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SAMENVATTING 

ln deze- nota wordt de besc1trijving gegeven van. enkele laadmachi:nes, geb,·uikt aan de /ronten van 
de galerije'n in de laag. 

D -0or gebruik te rnaken van schraa,pkettingen .die tot tegen het front verÙ!n.gd cuorJen is men er tn 
geslaagd het werk gecleeltelijk te mechaniseren. 

De lfl,(ldwagens Atlas Copco T2GH met een bak. van 700 liter, uitgerust met luchtbanden, kunniim 
26 m3 / u verzeUen wanne·er de afstancl V()Jl. li.et Jront tot het overladingspunt t 5 m bedraagt ; hun capaciteit 
tl>9rmin.<Îert tol t5,5 m·'/u, wanneer cleze· afstarul 40 m wordt. 

ln de kolenmijn Zwartberg hee{ t men met deze machines tn galeri;en met een sectie van 1 t ma, een 
cf.ageli.;'kse vooruitgang van 6 m gemaak.t met een bezetting van 3 X 3 man aarL het front. 

De laadwagens Sa(zgiltar met zi;waarlse kipper, uilgerust met luchtbandan, hebhen een capaciteil 
van ongat1eer 30 à 40 m8 /Tt bij ee.n gemtddelde a{sta.nd va•n 3 m lus sen h eL front en hel overla,dingspunl. 
Hler uermindert Je ça:paeiteit sne! bit toen~~'e 1.oopweg. 

ln de kolenmijn Friedrich Heinrich hee{ t men met deze l,aadwagen. tn galerijien met een. sootie vdn 

t t m! een dage,lijkse vooriâtgang uan 8.40 m gemaakt, met een bezetting van. 4 X 3 man aan. het front. 
De ingenieurs van de groepe'n Hénin-Liétard, Lens en Bruay 1iebben . in lwn galerijen van 9.5 m' 

sectie cen. vooruitgang van 12 tot 21 m/dag beroikt cloor gebruik te maken van scl1rapa1irutp.[latics met 
korte loopweg. 

In Je allerl.a.!Ltste jaren rleden verscheidene typcm uan « conlrnuous miners » hun intrede in de west­
ew·opese mijnen, bij voo1'beeld de Marietta, de ]oy en de Dosco. D eze lx>estel!en maken 1L<3L mogeli;k 
galeri,ien met een secti,e van 6,50 m2 tot i4 m2 te drijven met een snelheid gcumde lot 50 m/dag. 

Om echter <k ca~acltett van deze machines ten volle te kun:nen bern.uligen rnoet men i'ri Tie·l oni­
ginningsp{an Tiet drijven lJ(Ul. 3.000 tot 4000 m galeri1 voorzten. 

RESUME 

Cette n.ote décrit quelques engins d e chargemeinf utilisés pour le creusement des traçages en 11ein.e·. 
L 'utilisation des convoyeurs à racfotl-;gs prolongés jusque C(lntre le front a !)ermis la semi-mécanisation 

du ci·eusement. 
Les chat<geuses Atlas Copco T2GH à. hennes de 700 litres e·t. montées sur pneu!/ ont nni.1 capacité 

de chargement de 26 m3/h pour une distance· front- point de décha'rgemen.t de 15 m; cette capacité est 
encore i5,5 m 3/lt pour une distance à parcourir de 40 m. 

Au Charbonnage d f'1 Zwarlberg, ces chargeuses perm.ettent de creuser les voies de t t m• de section 
à 6 m/jour avec; un perso'nnel, f,10nt de 3 X 3 hommes. 

(*) Het eerste deel van het verslag is in het octobernlUlllller van de A.M.B, verschene-n. 
La première partie du compte rendu a paru dans le numéro d'octobre des A.M.B. 
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Les cliargeu.ses Salzgitter à dél1erseTMnt latéral et montées sur pneu.., ont tute capacité de chargement 
d'environ 30 à 40 m3/h pour un.« distance moyanne entre le front et le point de déversement de 3 m. Cette 
capacité climinue rapidement avec k distance à p.arcou.rir. 

Au Charbonnage de Friedrtch l leinrich, ces chargeu.ses pennett,mt Je creu.ser Jes voies de t t m.t 
à 8,40 m /four cwec wi personnel de 4 X 3 hommes. 

Les ingmieurs des groupes J.'Hénin-Liétard, Lens et Bruay ont réussi à creuser des voies de chantier 
de 9,50 m2 de .section à une vitesse de t 2 à 2, 1 m/jotu· en utilisant dHs installations de raclage à courte 
lîstance. 

Ces toutes dernières années, plusîelù'S types de .i: mineurs conti.nus > ont f aU leur apparition Jans 
les miftes J 'Europe oocidenlale, te!s l.a. l\1arielta, k Joy et le Dosoo. Ces mineurs continus permettent de 
creuser des voies de 6,50 m' à i4 m 2 de section à une vitesse pouvant atl.eindre 50 m/jo-ur. 

Mais pour uti liser a.u rn.it!u.x ces engins, il faut potwoir établir wn planning cl'exploit'ation permettant 
le creusèmenl de 3 à 4.000 m de voies par an. 
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O. INTRODUCTION 
Le but de cet exposé n 'est pas de faire la descrip­

tion des divers engins de chargement existants n i de 
décriTe l'organisat ion détaillée du chargemenl avec 
ces diverses machines. Cette note vise à donner un 
aperçu sur que lques procédés utilisés en Europe 
Occidentale .pour le chnrgcment dans les traçages. 
la figure l monl.re quelques types d 'eng'ms de char­
gement utilisés actuellement. En ex.lrapoTant un 
peu, on p eut dire qu'o,n y voit fe passé, le présent 
et l'avenir. 

Le chargement manuel n 'est pas encore un souve-

nir du pa3sé et plus de 50 % des voies sont encore 
cre.usées à l'a ide de l'cscOUl)e. 

La mécanisation du chargemenl dans les voies en 
charbon progresi;e actuellement à hrrands pas et l'on 
util ise beaucoup, soit les ch<1rgeuses à godet, soit 
les insl·alloJions de rada(fe, soit les chargeusc-s à 

pinces d.e homard. 
Depuis quelques années. d r.s engins de charge­

ment creusant toute la section, sans aucune utilisa­
tion d'P.xplosif's. ont fait leur apparition dans les 
pays voisins, tels la Marietta, le Joy ou le Dosco. 

1. CHARGEMENT A L'ESCOUPE 

La figure 2 montre les améliorations successives 
qui ont conduit du chargement e ntièrement tnanuel 
à la semi-mécanisation de ce tTavail. Il y a eu le 
char(tement sur courroie d'abord, puis sur sau:terclle 
et enfin sur convoyeur à raclettes hfindé. T...a hauteur 
et Ta f ongueur de pelletage ont chaque fois pu être 
réduites. 

11. En berlines. 

Anciennement, le char!!ement manuel à 1' escoupe 
s'effectuait directer=t en b erlines. soit à une hau­
teur de t à 1, 20 m (fig. 2a). Les berlines pleines 
devaient être poussées à la main dans des conditions 
difficiles jusque 7 à 8 m du front au moins. 

L e Jableau 1 montre que le rendement moyen d u 
chargement des déblais a lle in t t, t5 m 8/homme­
h eure avec un prix de revient .salaires (charges so­
ciales compris1::s) de 87 F par m3 foisonné. 

Notons ici que, pour faciliter la comparaison, 
nous avons supposé un salaire moyen, charges so­
ciales comprises, de 600 F par ouvrier à front et un 
temps de travail effectif de 6 heures. Le coefficient 
de foisonnement a é.té supposé égal à 1.8. 

D e plus. pour faciliter Ta compara ison entre l es 
divers types de chargemenl à l'escoupe donnés dans 
le tabfeau ~. les prix ont été déterminés pour des 
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Fig. J. - Divers types d'engins utilisés actueJlement pour le creusement des voies en charbon: 
a) Escoupe - b) Chargeuse à godet sur rails - c) Chargeuse à pinces de homard - d) Chargeuse à godet montée 
sur chenilles - e) Chargeuse sur chenilles à déversement latéral - f) Chargeuse à godet, sur pneus et déversement · 

dans une benne - g) Estacade de chargement - h) Mineur continu. 
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Fig. 2. - Chargement à J'escoupe. 

a Directement en berlines 

d 

b Sur courroie par l'intermédiaire d'une tôle 
c Sur courroie par l'intermédiaire d'une sauterelle 
d Sur convoyeur à raclette 
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voies de 10 m~ de section à terre nue et pour des 
cycles-postes de 1 .60 m. 

Ce rendement de t .1.5 m3 / honmn::-heure est la 
moyenne de h:ès nombreuses mesures, mais les écarts 
entre les exJrêmes sont considérables. 

Le temps de d1argernent représenle 40 à 70 % 
du temps. total de travail. 

TABLEAU 1. 
Rendement du vha.rgement à l'escoupa. 

Rendement 
Prix de rtvient 

,n m'/ hommt 0 

Solaires d 'un 

Charucment à l'tscoupe ma foi:-.onnt: 
heure 

tn P 

Directement en Lerlines l, 1:, 87 
Sur une courroie par 

l'intermédiaire 
- d'une tôle (,5 6~ 
- d'une sauterelle 'l,0 50 

Sur un convoyeur à ra-
dettes blindé 'l,2 46 

12, Sur courroies. 

Avec la courroie ((ig. 2 b etc). la bauleur de pel­
let·age est réduite à environ 45 cm, mais la poulie 
de retour doit rester entre .S et 5 m du front pour ne 
pas détériorer la courroie lors du tir. 

11 est donc indispensable d'adjoindre un engin 
intem1édtaire, ce qui annihile en partie le gain <le 
hauteu.r. 

121. Par l'intermédiaire d'une tôle de glis­
sement. 

Les ouvriers insl·allent une tôle de 2 m de lon­
gueur, ce qui porte la hauteur du pe lletage à 1 m 
environ tout en ne rapprochant le point de charge­
ment qu'à l à s m du front. 

Le 1ablea1t r montre que le rendement moyen at~ 
\-eint 1,5 m8 /homme-heure, soit une augmentation 
de 30 % par rapport au cha1·gernent direct f>n ber­
lines ; le prix de revient salaires s'élève à 66 F /m3 

foisonné. J .e gain de temps -provient pMncipalement 
Je la suppression des manœuVTes de berlines à front 
même. 

122. Par l'intermédiaire d'une sauterelle. 

Au charhonnage du Crachet. des essais ont .été 
effecltLés pour rc:mplacer cette mie par une ,; saute­
re1Ie l de marque Scharf. mais h·ansf ormée par le 
charbonnage. 

Cet engin représenté à la figure 2c est constitué 
par une courroie de 10 m de longueur envrron. rou­
lant sur des rouleaux dis-posés sur une i.nfraslru.cture 
inclinée à 13"' <lu; c6té front et suivie par une partie 
ho-rizontale enjambant la courroie d'évacuation qui 

-----------------
ne doit plus être avancée que t·ous les '.2 cycles en­
vfron . 

Ln sauterelle, montée sur roues. comprend une 
tête motrice avec moteur pneumatique de 3.3 ch à 
l'arrière et. du côté fron t, une pou.lie de renvoi avec 
tendeurs et trémie de charitement. 

Ces éléments sont reliés entre eux p,u une infra­
stTucture en prof rlés spéciaux. 

La partie avant de la sauterclfe, maintenue au 
pied du talus, permet tm chargement rnpide et sans 
fatigue des déblais. 

Malheureusement, cet engin intermédîaire, fragile 
et encombrant. doH êlTe ret iré assez loin en arrière 
à chaque tir, œ qui en diminue beauc;oup l'utilité. 

Le tableau I montre que le rendement moyen du 
chargement des déblais al.teint '.2 m8 /homme-heure 
nve-c un prix de revient salaires de 50 F/m3 foi­
sonné. 

13. Sur convoyeurs à raclettes. 

L'u.tihsation des convoyeul"s à raclettes blindés a 

amélioré beaucoup le l'endcm.ent du chargement à 

l'escoupe et a permis la semi-mécanisation du d1iu­

gcroent des déblais. 
La hauteur de pelletage est réduite à 25 cm en -

viron mais. comme ces convoyeurs sont beaucou1, 
plus solides que les courroies, on peut sans danger 
rapprocher la station de retour, blindée. jusque con­
tre le front avant le tit'. 

Environ 15 à 25 % des produits sont évacués 
directemen t par le convoyeur après le tir . .'55 % 
sont évaCl\és sans f atîgue par simple raclage et le 
restl" est churgé à l'escoupe avec une longueur de 
pelletage de 2 m au maximum. 

Pour augmenter le volume des JéLlais cbugés 
directement après le tir. il faut choisir le plan de tir 
qui les rejette Te plus loto vers l'arrière. 

Cette méthode a encore été améliorée en utilisant 
un 1·éductem à 2. vitesses de 0,30 m/s et de 0,'.2S rn/s. 
l mmédialement après le tir, on fait tourner Je con­
voyeu.r à la vitesse de o.~ m/s pour évacuer les 
déblaîs accumulés sur le con,voyeur. 

Dans d'autres cas, on place un p lancher mobile 
sur le convoyeur avant le tir et, après mina.ge. on 
cmlève celui-ci planche par planche. 

Dans le cas du creusement des voies de t·ête. le 
charhon et les pierres peuvent ~tre transporlés jus­
qu'au oonvoyeur de la tailJe par l'intermédiaire 
d'une petite cou rroie montée sur une infrastructure 
très légère qu'ul'\ homme seul peut facilement trans­
porter : il en existe dt.: 2 m de longueur (fig. 3) el 
d'au tres de 4 m. 

Le tableau 1 montre que le rendement moyen du 
chargement sur convoyeur blindé atteint ~.'2 m8 / 

homme--heure avec un prix de revient salaires Je 
46 F /m3 foisonné. 

Etablissons, à titre documentaire, une comparai­
son succincte entre le chargement manuel en ber-
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Fig. 3. - Petit convoyeur de 2 m de longueur à bande 
glissante, facilement transportable. 

lines et le chargement semi-mécanisé sur un con­
voyeur à radettes du type PFOO de 20 m de lon­
gueur, équipé d 'un moteur à air comprimé de 12 ch. 
Ce ,convoyeur, qui est le plus petit modèle actuelle­
ment so:r le marché, coûte environ '.200.000 F . 

Trois cas sont envisagés. 

131. Le convoyeur sert uniqueme,nt à l'éva­
cuation des produits de la voie. 

Nous supposons une voie de 10 m2 de section 
à terre nue et un avancement de 1,60 m par jour. 

L e tableau 11 donne le prix de revient en F /m3 

fojsonné pour la seule opération du chargement. 

TABLEAU II. 
Prix Je revient en F / m3 foisonné pour k 

chargement seul. 

Chargement 
à l'escoupe 

1 

sur 
en berlines convoyeur 

à raclettes 

Salaires 1 87 46 
Amortissement et entretien 21,90 

Energie 1------1 o_._1 o 
Total 87 78 

Pour le calcul de l'amorlissemen'I', nous avons 
estimé une durée de 2 ans avec 200 jours de travail 
effectif par an. Dans ce cas-ci et dans toùs le:.-s cas 
qui vont suivre, l'amortissement comprend aussi des 
frais de capitalisation estimés à 2.5 % et des frais 
généraux estimés à 3 %. 

L'entretien est supposé égal à 20 % de l'amortis­
sement annuel. 

Pour la consommation d'énergie. nous avons sup­
posé une durée de marche de 3 heures et une puis­
sance moyenne de 9 ch. 

Le prix de revient total est ainsi de 78 F /m3 foi ­
sonné contre 87 F pour le charr,rement entièrement 
manuel. 

On constate que, dans le cas d'un avancement 
journalier moyen de 1,60 m. l'utilisation d'un con­
voyeur à raclettes est encore rentable. même si le 
convoyeur ne sert qu'à l'évacuation des produits de 
la voie. 

Si le convoyeur était mCi par un moteur électrique, 
les frais d'énergie seraient réduits à environ 1 ,25 

F/ma foisonné, MalhP.ureu:sement, un moteur élec­
trique risque de déclencher fréquemment au démar­
rage lorsque le convoyeur est plein de déblais après 
le tir. 

132. Le convoyeur sert à l'évacuation des pro­
duits de la voie et de la taille mais à des 
postes différents. 

Dan.s ce cas. le bosseyemenl .de Ia voie est sou­
vent attelé à un autre poste que celui de la taille. 
En imputant l'amortissement du convoyeur à Ja pro­
duction de la taille, il ne faut te-nit' compte que de 
l'énergie consommée. Dans ce cas. le bénéfice par 
rapport au chargement manuel est de 30 F /m3 

fois~nné, soit 560 F par mètre de voie. 
II faut cepen.dan( observer que le passag~ des 

pierres peut provoquer une usure -prématurée du 
convoyeur. 

133. Le convoyeur serl à l'évacuation des pro­
duits de la voie et de la taille aux mêmes 
postes. 

On peut alors imputer l' amo-rtissement et la con­
sommation d'énergie du convoyetrr à la production 
de Ta taille. 

D ans ce cas, le bénéfice par rapport au charge­
ment manuel est de 41 F/m3 foisonné p.our l'opéra­
tion Je cl,arirem.ent ~euTement. 

2. CHARGEUSE A GODET 

21. Chargeuse à godet montée sur rails. 

Les ohargeuses à godet sur rails sont suffisam­
ment connues pour ne pas s'y attarder. J.l en existe 
de nombreuses marques: Eimco 21, Atlas-Cop·co. 
Gardner, Salzgitter ... 

La Iarg,eur de balayage de ces chargeuses est li-

mitée en général à 50 à 65 % de la largeur de la 
voiè. Il faut alors p elleter, des parois vers le centre 
de la voie, environ 20 % des terres de rememhle 
d'une volée. 

Cet iOJConvénient peu:t êh'e partiellement évité en 
plaça.nt des caissons de section triangulaire le long 
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des parois. Ces .caissons occupent alors l'espace mort 
et facilitent I' écou:lcmen.t des déblais vers Te centre 
de la voje. 

On -peut élargir le godet de la chargewe mais. 
dans ce cas. il faut prévoir un, engin répartiteur in­
termédiaire entre la chargeuse el la berline pour 
centrer les déblais. 

Le bon rem.plissage du godet dépend du poids 
de la machine et de la vitesse avec laquelle le godet 
pénèl-re dans le tas de déblo..is. 

Les cha1•geuses à godet montées sur rails peuvent 
charger jusqu'à 5'0 en montant el 9° en descendiint. 

La charl,(cuse Eimco t:2B a un irodet cl' une cap.a­
d té de 190 litres et coûte ~20.000 F environ. La 
capacité horaire moyenne d'une chargeu..se de ce 
type est de 9 m3/h avec i;tn personnel de 3 hommes, 
ce rrui donne un rendement de 3 m3/homm~heu:re. 

Les salaires imputables au chargement de i m~ 
foisonné se montent à 33 F et l'ensemble des frfilS 
est donné au tableau III. 

TABLEAU III. 
Prix de revient en F /m8 foisonné die l'opémtion de 
chargement avec une cluirgeuse à godet sur rails. 

Salaires 
.Amortissement et enlTetien 
Energie 

33 
9,70 
4,30 

47 

Ces frais sont établis pour une voie de lO m2 de 
section, avançant comme Ta tailfe à 1.60 m/rour. 

L'amortissement de la chargeuse esl estimé à 
5 ans et les frais d'entretien à 20 % de l'a.morHsse­
ment annuel. 

La chargeuse sur rai ls peut aussi déduuger ses 
produits sur un convoyeur quelconque par l'inter-

~ 
/ 
/ 
/ 
,/ 

/ 

Fig, 1, - Berline transformée en trémie à déchargement 
latéral, attelée à @e chargeuse à godet pour évacuer les 

déblais suc un convoyeur. 

médiaite d'une remorque sur roues avec trémie à 
déchargement latéral ( fig. 4). Le convoyeur doit 
être olac'é Je long do raillage. 

22. Chargeuse à godet montée sur chenilles. 

La firme Salzgitter livre des ché\1'ge1-,ses à gode,t 
montées sur chenilles suivant 2 types différents. 

Le premier type HlJ280/R utilise le godet habi­
tuel et déverse les produits par l'arrière sm un con­
voyeur à raclelles par l'intermédiaire d'une trémie 
pour aHénuer les chocs dus à la haul·cur de chute,, 

La capacité du godet est de ~8o litres et la char­
geuse doit donc re<:ufor jusqu' aa convoyeur après 
cha((Ue remplissage du godet. 

La puissance totale des divers moteurs est de 
'.26 ch. 

Le prix d'une cbargeuse est de 700.000 FB envi­
ron. 

Au cours d'un chronométrage effectué dans une 
voie à Zwartberg, le-s 4,0 m3 foisonnés d'une volé-e 
ont été chargés en I h 13 min. sans compter les in­
eidents, cc q t.1i donne une capacité de chargement 
de 35 m3/I,. 

La distance du Îl'ont au point de déchargement 
était de 1'.5 m . 

En tenant compte des incidents el arrêts dus au 
palina!Ie des chenilles. à l'arrosage cles déblais. à 
l'arrêt des convoyeurs à raoleltes et à courroies, Ia 
capacité toi.ale est tombée à 15 m3/h. 

En fonction de la quantité de travail dépensée au 
chargement. le rendement a atteint- 6 m3 /homme­
heure. y compr'is le graissage et le nettoyage de la 
chargcuse eff.ectués au COUTS ctCI poste. 

Le tab1eau N donne le prix de revient du char­
gement de 1 m~ foisonné dans le cas d'un avance­
ment de 9 mjjour dans une voie de 1 t m2 de sec­
tion à terre nu e. 

TABLEAU lV. 
Prix de revient du aharge.m.ent en F /m.11 f o'isonné 

( avancement de 9 m/jour). 
1) à front 

salaires 16,50 
amorl:isseml!nt et entretien 4.~o 
énergie ~.75 

23.45 
l) en arrière 

amortissement et entretien 
d11 convoyem blindé 3.80 

consommation d·énergie 
par' le convoyeur 5,50 

avancement du convoyeW' 1.41 

10,75 

Total: 34.20 

Nous avons estitné l'amorUsscment en 5 années 
et les frais d 'entretien à :1,0 % de l'amortissement 
annuel. 

Ce tabfeau mon.tre que les dépenses à front s'élè­
vent à ~5,45 F /ma foisonné. 



Novembre 1961 Le chargement dans les traçages en veine 1125 
·--- ·-··-

Cet engin est utilisé généralement pour creuser 
les voies indép'E:ndamment de la taille. Il faut alors 
te-nir compte du matériel utilisé à l'arrière (trémie 
et convoyeur) et les dépenses s'élèvent alors à 

34,20 F /m3 foisonné. 

a 

b 

C 

Fig. 5. - Utilisation d 'une chargeuse Atlas Copco â godet 
et à accumulateur. montée sur pneus. 

a Chargement des déblais 
b Retour de la T2G avec sa benne remplie vers Je point 

de déversement des déblais 
c Déversement des déblais. 

3. CHARGEUSE A GODET 
ET A BENNE MONT8E SUR PNEUS 

La firme Atlas Copco a mis au point deux types 
de chargeuses sur pne:us ; les modèles T~G et TG4. 
Ces machines. combinaison de la chargeuse à godet 
et du wagonnet, assurent à la fois le chargement des 
terres et leur transport vers l'arrière (fig. 5). C'est 
la T2GH avec accumulateur surélevé qui est utilisée 
dans les 2 voies de la taille à avanœment rapide quj 

fait l'objet de cette Journée d'études. 
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La T:1.G avec son godet de t'.lO litres rèmplil la 
benne réservoir ·Je 750 litl'es en 7 coups de godet 
environ, puis elle recule el déverse l e contenu de 
la benne, soit drrectemenl' en taille dans l'allée à 
remblayer. soit sur un convoyeur à courroie ou à 
raclettes (fig. 6). La vi~essc Je déplacement est de 
1,50 m/s. 

Pour donner lo souplesse voulue à ces machines. 
les changem:enls de· di rection son t obtenus à l'aide 
d'un moteur de- 0,9 ch qui agit sur les petiles roues 
nrrière. 

Le machiniste n'a que. deux manettes à actionner 
pour les manœuvrcs d<'" chargement, de- ITanspo-d et 
de déchargement. 

les chargeuses sur pneus, comme c:elles sur che­
nilles d'ailleurs. balayent i·oute la section de la ga­
lerie. U n'est· donc pas nécessaire d'arrêter le charge­
ment pour ramener Tes pierres vers Te centre de la 
voie. 

Ces chargeuses présentent encore un autre avan­
t·age par rappod à ce.fies sur rails : elles évitent les 
ma:nipulat-ions pour l'ame11ée et le départ des be"" 
lincs ainsi que le~ déraillements et les manques à 
vides. ce qui permet de gagner 1m homme. 

C<-'s chargeuses sm pneus peuvent être ul'iÎisées 
dans des voies montantes et descenda11,tcs jusqu'à 
l':\0

• Cette limite diminue cependant jusqu'à 8° en 
présence J 'eau. L'adhérence des T2G a été arné­
horée par la fixation de chaînes autour des pneus. 
Pour éviter la détérioration des pneus, les chaînes 
doivent être très tendue.s. CeJles-ci ont enlretemps 
été améliorées en les armant de pelits pics. Cette 
adhérence peul aussi être augmentée par l'utifisation 
de plaques perforées disposées sur le mur de la voie. 

La puissance totale d'une T2G est de 17 ch et 
son prix de 4So.<)()() F environ. 

Le rendement de ces engins diminue rapidement 
avec la lon1,tueur à parcourir comme le montre le 
tablellu V dressé à PattbeTg. Si la capacité de char­
gement e~t de 25 m3 / h pour une distance à parcou­
rir de rn 111, elle n'est plus que de. 15,3 m8/h pour 
une distance de 40 m. 

TABLEAU V. 
Capacité cfu chargement d'une T2GH. 

Distance du fi:ont au point 1 
de déversement en m 

10 

15 
'20 

30 
40 

Capacité horàî~ 
en ms foisonnés/b 

25 
20 

18,5 
,7 
15,5 

Au cours d'un chro.nométra~e dfcctué nu char­
bonnage de Zwartberg, les 40 m3 foisonnés d'une 
volée ont été drnrgés en t h 50 min ~t.tr une dis­
tance entre le front et la trémie du convoyeur de 
'5 m. 

La capac'ilé de chargement est ainsi- de 22 m 3/h 
sans tenrr compte des incidents. Avec ceux-ci, Ta 
capacité tombe à 17 m3/ h. 

Au total. il a fallu 4 h 19 min en quantité de 
travail homme-poste pour charger Tes 40 m~. ce qui 
donne un rendement de 9,3 m3/homm~heure et un 
prL~ de revient salaires pour le clrnrgement de 
Lo.80 F/rn8 foisont;1é. 

Le tableau VI donne Je prix de revient du charge­
ment. 

TABLEAU VI. 
Prix de revient en F /m~ foisonné. 

t) à front 
salaires 
amortissement el entretien 
énergie 

2) en arrière 
amortissement et entretien 

10,80 

4,05 
'.l,50 

du convoyeur 4,50 
t!nergie consommée par le 

convoyem· 5,50 
avan.cement du convoyeur 1,45 

Total: 

17.55 

11,45 

28.So 

Les calculs sont basés sur un avancement moyen 
de 6 m/jour dans une voie de 11 m 2 de section à 

tene -IJ.Ue. Nous avons estimé un amortissement en 
S ans avec des frais d'entretien à 20 % de l'amortis­
sement annuel 

En ne considérant que les travaux à front, le prix 
de revient du chargement de 1 m:i foisonné s'élève 
à 17,35 F dans le cadre de nos hypoil1èses. 

Lorsque le front cfe la voie se trouve à une 
disl·nnce de 5 à 'JO m de la taille. le déchargement 
de la benne s'effectu-e -dîrectement sur le <lori.voyeur 
de la lo.ille pour la voie de lê! e et sur le co·nvoyeur 
réparlitcu.r dans l<:! cas de là voie de pied. Dans ces 
cas-là, il ne faut pas tenir compte du prix de revient 
du convoyeur et le prix de revil"nt du chargement 
est 17,35 F/mll foisonné. 

Lol'squc la distance entre le front de la voie cl 
la taille nécessite le placement d'un convoyeur à 

raclclles intennédiaire, il Faut tenir compte des dé­
penses figurées dans la '.29 partie du ,tableau V. 
et le coût du chargement s'élève à 28,80 F/m8 

foisonné. 
Par rapport au chargement manuel en herlinP,s, 

la chargeuse sur pneu s permet, dans le pre-mier cas. 
une diminution du prix de revient de 69,65 f./m11 

foisonné, soit t.380 F par mètre .de voie. 
Au siège de Pattberg. les ingénieurs ont calculé 

qu'une T2G est amortie nprès le creusement de 
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550 m de voie uniquement par l'économie de main­
d 'œuvre. 

A cette mine,, le rendement moyen réaiisé à front 
de toutes les vo'ies creusées à l\1idc de la T2G est 
de 4 m3/hp. 

TABLEAU VIL 
Prix de revient d'une chargeuse T2G. 

Volume en pl.ace chargé 
par mois en m3 

300 
500 
800 

1.000 

Pr!x de revient 
FB/mS foisonné 

11 

6,50 
4. 10 

3.30 

Le tableau VII donne le prix de revient (salaires 
et amortissement) élahli aux mines de fer du Sieger­
land ponr divers volumes chargés au couts d'un 
mois. 

Au charbonnage de Zwartberg, il y a actuelle­
ment t 1 T '.lG en service pour le creusement des 
voies de chantier. Ces chargeuses permettent de 
réaliser sans difficulté une volée de 'l m en une sec­
tion de creusement cfe 1 1 m2 avec 3 hommes à front. 

H y a actuellement 160 T2G en service en Alle­
magne. 

4. CHARGEUSE SUR CHENILLES A DEVERSEMENT LATERAL 

La fimte SalzgiHer Iëvre aussi des chargeuses sur 
c h enilles avec godet à déversement latéral. 

Le g-odet de forme spéciale a une capacité de 600 

à 800 litres. Par suite de s~ largeur de ~.'J.O m, Ie 
godet se remplit en général très hien. Après rem­
plissage, la chargeu.se recule de 1 à S m à peine et 
déverse l es produits latéralement sur un convoyeur 
à raclettes. 

front (fig. 7 et 8). L es hau ssettes du convoyeur ne 
doivent être placées que du côlé de la voie. Les pre­
mières haussettes ne sont po,sées que 4 à S m en 

Po111' réaliser cette manœuvre, le godet esl levé 
à quelques dizaines de centimètres, puis un piston 
hydraulique relève le itodel d'un côté. Ce disJ)05itif 
permet de ne soulever les déhiafs qu'à '.55 % de la 
hauteur nécessaire pour les types classiques. 

Comme ks déblais ne tombent que d'une faible 
hauteur, ils peuvent être dirigés directement sur le 
convoyeur sans l'intermédiaire d'une trémie. 

Le convoycar est placé [c lorig d'une ,paroi de la 
galerie et la poulie de renvoi est placée tout près du 

Fig. 8. - Cbargl'use sur chenilles à déversement latéral 
sur un convoyeur à raclettes en action dans la voie de 
pied d'un chantier d'exploitation: on peut voir aussi: 

a Soutènemeut spécial Usspurwies pour la jonction voie~ 
niche 

b Monorail approvisionnant le matériel à frout 
c Cable qui sert de guide à des roulettes fixées au flexible 

d'alimentation de la chargeuse pour l'empêcher d'être 
pris sous les chenilles. 

;.r,------------
?. a 
~ 
/l 
?. 
~ ;:; 
] 
a ~ Con'vO_Yeurô 

raclettes ~ssettes 

Roilloge 

___ I _I _I __ I -i'-!I l.~1- 1 
Têtes motrices Convoyeur ô courroie 

0.80m 
~ a ;:; 
~ - - ------....... ~ ------------~---- -..... i---~-t:~ _ _j __________ _ 

L '2m~ _ _ _ .,_rn- --L. .2m 

Pig, 7. - Utilisation d'une chargeuse à godet avec déversement latéral sur un convoyeur â raclettes swv1 
par un convoyeur à courroie. Le raillage est arrêtè à hauteur du point de transfert des 2 convoyeurs. 
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arrière de la poulie de renvoi pour permettre le dé­
chargement du godet. Cette opération est encore 
accélérée du fait que la chargeuse peut avancer le 
long du convoyeur pendant le déchargement. 

Ce large godet de 2.20 m à bandes tranchantes 
permet au machiniste de secouer soigneusement Ie 
terrain à front et de le purger en faisant tom.ber les 
déhlais directement dans le godet. 

Cet engin peut charger les déblais clans les voies 
montantes et <lesœndantes jusque 1;;<>. 

La puissance lotale des moteurs de lranslalion et 
de Levage est de 51 ch. Des essais sont en cours pour 
réaliser Ia commande de la chargeuse par un moteur 
électrique avec drcu.its hydrauliques. 

Le prix d'une chargeuse de ce type est d'environ 
760.000 F. 

Au cours d 'un chronométrage effectué a u Siège 
Auguste-Victoria, les 45 m8 foisonnés d'une volée 
de 2 m ont été chargés en 31 min 'l3 s, ce qui donne 
une capacité ,de 86 m3/ h sans compter les incidents. 

A la mine Friedrich-Heinrich. on réalise actuelle,. 
ment des cycles-postes de :1..1 o m en 4 postes de 
s hommes chacun. Le chargement des 40 m3 ,d'un.e 
volée est réalisé en 78 min, y compris tous les inci­
dents et Ies temps moi:ts, ce qui donne une capacité 
de chargement de 30 m3 /h. 

La quantité de travail nécessaire pour réaliser le 
chargement des déblais est de 15 m5/homme-heure. 

Ce temps de chal'gcment de 78 min représente 
21,S % du temps total de travail effectif à front. 

Un seul ouvrier se tror.n"e à front ; un dewctème 
est à l'arrière où il surveille l es 2 moteurs clu con.­
voyeur et de la courroie, le troisième prépare le ma­
tériel du soutènement. 

A ce siège Friedrich-Heinrich, l'avancement 
moyen réalisé dans les diverses voies équipées de 
cetle chargeuse a été de 8.36 men janvier 1961 avec 
un rendement de 69,6 cm/h ou 6 m3/hp. 

Le tableau Vlll donne le prix de revient du seul 
chargement dans le cas d'un avancement quotidien 
de 6 et de · 12 m dans une voie de 13 rrf de section 
à terre nue. 

L' amodissemen.t de la chargeuse à été estimé à 
.5 ans avec des frais .d'enlretien à 20 % de l'amor­
tissement annuel. 

TABLEAU VIII. 
Prix Je revient J.1.1. chargement en F /m11 foisonné. 

t) à front 
salaires 
antorqssetnent et 

entretien 
énergie 

2) en arrièr,e 
amortissement et 

entretien du con­
voyeur 

énergie consommée 
avancement du con­

voyeur et estacade 

Total 

1 
Avancement de 

6 m/jour 1 12 m /jour 

16.70 

7.10 

2.30 

4,6o 
2,85 

1.40 

6,70 

5,55 
2,30 

16.10 n .55 

2,30 

2.85 

1,40 

8,85 6,35 

24,95 19.10 

En ne tena:nt compte que des d€penses à fronl. le 
chargement coûte 16,10 F/m8 foisonné dans le cas 
d'un avancement de 6 m/jour et 12.55 F/m8 foison­
né dans le cas d'un avancement de 12 m/jour. 

Si l'on vent tenir compte en plus du prbc de re­
vient d'un convoyeur à raclettes de 20 m avec mo­
teur électrique, les coûts montent respectivement à 

24,95 et à 19, 10 F /m8 foisonné. 

Le traçage visité en .AHemngne élail· creusé à la 
vitesse de 6 m/jour. Ce l raçage érdit destiné à per­
mettre une exploitation -rabattante. Le convoyeur 
utilisé à ce cbantie-r pourrait atteindre une longueur 
de 200 m avant d'être démonté. 

Au poste du matin, 2 ajusteurs entretiennent et 
graissent le matériel de forage et de chargement ; 
c:es 2 hommes allongent aussi Te convoyeur de 6 m. 
Nous n'avons. pas tenu compte de ces hommes dont 
l'activité est pl'opre à la méthode rabattante. 

Pour la fin de l'année t9(it. 18 de ces chargeuses 
seront en activité à la mine Friedrich-Heinrich. 

5. CHARGEUSE A BRAS AMASSEURS OU PINCES DE HOMARD 

Ces chargeuses, montées SUT chenilles ou sur 
pneus, pénètrent dans le tas de dé-biais et. à I'atde 
de~ bras, ramassent les pierres pour les dirîgel' vers 
le convoyeur incorporé dans la machine. La queue 
cle ce convoyeur est orientable pour permettre le dé­
versement des déblais sur un autre convoyeur ou en 
berlines. 

li existe de nombreux types de ces chargeuses li­
vrées par différentes firmes, telles que Joy, Samson ... 
La figure 9 montre la chargeuse Samson avec con­
voyeur à raclettes articulé. 

Les hauteurs de déchargement varient de 0,75 à 
:2,40 m pour les chargeuses Joy, tan.dis qu'il existe 
une Samson -permettant le déversement à une hau­
teur de 0.60 m. 

T ,es cap-acitP..S ..le C'!h.1ngement fie C'.P.>1 r.harg~n:-P.i; 
varienl de 1 à io m3/min. Elles peavent charger 
jusqu'à des pentes de 10° en montant ou en descen­
dant. 

A la mine Pattberg, on creuse des voies à l'aide 
d'une Joy 11 BU sur chenilles. Dans une voie de 
7 m2 cle section au creusement, les 25 m8 fojsonnés 
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Fig. 9. - Chargeuse Samson avec convoyeur à raclettes articulé. 

_30_ --

150Q 

1 

1 

1 i: 

Fig. 10. - Estacades de chargement utilisées aux charbonnages de Monceau--Fontaioe. 
a Trémie sans haussettes latérales avec hauteur de déchargement â 30 cm 

1129 
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d'une volée de '2 m de longueur ont été chargés en 
un temps variant de 7 min à '.:l,O min, ce qui donne 
une capacité de chariremerH d.e ~to à 7S m3/h. 

Ces machines y sont aussi U,tihsées dans des voies 

de 12,9 m2 de sèction de creusement. 

A la mine Pattberg, le rendement moyen dü 

_ 107_L 

0 

8 
c,J 

-----

creusement compl et sur plusieu.-s mois a atteint 
t .'lo m/hp ou 8,4 m3/hp avec une Joy t t BU. 

A la mine Prosper. le rendement: moyen a atteint 
8,9 m3/hp avec une Joy da type 8 BU poar un 
avancenienl journalier de 6.60 m. 

Le prix d'une chargeuse de type I t BU est de 

400.000 F. 

-21J3 _ __ _ 
__._ ~~--~~1940~-~--- J 

1040 

8 
~I 

,, 
!i 
" " ~ 

1 

& 
CD 

1 

- , 
~ ~i 

~I 

Fig. 10. - Estacades de chargement utilisées aux charbonnages de Monceau-Fontaine. 
b Trèmie avec. baussettes latérales et hauteur de déchargement à 50 cm. 
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6. RACLAGE 

Dans cette méthode, une houe tirée par câble at­
taque le tas de déblais et amène ceux-et en haut 
d' unr. estacade où ils sont déversés en berline ou sur 
un convoyeur à bande. à éC""diff es ou à raclettes. 

D es poulies de renvoi sont fixées à front à I' aide 
d'un anaragc spécial. L e matérrel est très simple et­
très robuste. 

Cette méthode de chargement a pris beauco,up 
d 'extension en France et en Belgique. Il existe toute 
une série d 'instaUations de scrapage depuis la sim­
pde Lrémie jusqu'à des en gins plus collteux. Nous 
décrirons rapidement quelques réalisalions toutes 
récentes. 

Un avantage important des installations de ra­
clage par rapport aux chargeuses à godet réside 

Teille 

2.50m 

L'estacade de type « b ». en étant moins légère. 
maintient cependant le lieu de kavail plus propre 
et Iacihte ~in.si le ravancen-ient de l'installation. 

La distance entre front et estacade est très courte 
et varie de 2.50 m à 6 m. 

Le ra:vancement de ces estacades est très rapide 
et s'effectue après l à 4 m d'avancement pour les 
maintenir le plus près possible du front. 

Au cours d'un chronométrage effectué au siège 6 
des Charbonnages de Monceau-Fontaine, avec une 
esh1cade cfe type « a , et nne houe d'une capacité cle 
150 litres (fig-. L t ), les 'l7 m 3 foisonnés d'une volée 
ont été chargés en 2,9 min 58 s, ce qui dr>nne une 
capacité de chargement de 54.1 m3/h san,s tenir 
compte des incidents. 

Panzer P.FOO Convo:yeur ô 
courroie 

, , , 

Pig. l l. - Utilisation d'une estacade de chargement aux charbonnages de Monceau-Fontaine avec treuil lndépeodant de 
l'estacade et évacuation des déblais par convoyeur à :raclettes dèbitant sur un convoyeur à courroie. 

dans la facilité de leur électrification. D e plus, les 
produits ue sont pas inutilement soulevés et les 
va-et-vient de !a chargcusc et des berlines ac.cro­
chées sont supprimés. 

61. Estacade légère. 

Les services techniques des Charbon.nages de 
lvlonceau-Fontaine ont mis au point un système de 
chargement sur convoyeur à raclettes à l'aide d 'une 
estacade l égère dont la hauteur de déversement n'a 
que 30 ou 50 cm. La houe ne doit d.onc praHque,. 
ment pas élever les déhlais. 

Le treuil de commande e.st indépendant de l'csla­
ca<le. 

La forure 10 montre deux types d 'estacade utilisés 
à cette Société. la hauteur de déversement étant -de 
~o cm pour l'une« a» et de 50 cru poUI' l'aul;l'e < b ». 

Les hO'Ues utilisées acl'uellement ayant jusqu'à 
1,20 m de largeur, on ne pouvail munir l'estacade 
de type « a_. de haussettes latérales. La houe:, après 
quelques voyages, crée elle-même des guides Jaté­
l'aux à [' nide des déblais des -premiers voyages. Ce.s 
terres dohreht être chargées à la pelle avant chaque 
ravancement de l'installation. 

En tenant compte de ceux-ci, de la Eixation des 
ancrages et dit grattage à frO'llt. la capacité cfe char­
gement est tombée à 16 m8/h. 

La quantité totalè de travail au chargement s'est 
élevée à 7,8 m3/homme-heure, 

Cette vole de 10 m2 d.e section au creusement est 
équipée de '.l h ommes à un seul poste a:vec un avan­
cement moyen de 1,20 m/iotJtr. 

La trémie de char~emen t est avancée tous les 
3 jours par u.ne équipe de 3 hommes qui y travail­
bnt un clemj-postc. 

Le treuil est avancé dès que la visibilité do fro11I 
n'est plu.,; parf acte pour le macÎliniste. 

Calcul de l'amortissement el de l'entrotien. 
Le matériel se compose de : 

- t houe de 350 litTes. prbc : 
- t estacade légère, prix : 
- 'l poulies cle renvoi, prix unitaire : 
- ::i h-roohes cle fixation. prix unitaire : 

1 lreuil Escol à air cmnprimé d'une 
puissance d.e 30 ch à une. pression 
d'alimentation de 6 kg/cm2, prix: 

- 2 câbles ,de t2.7 mm de diamètre, prix 
14 F /m de. câble. 

'lo.000 F 
10.000 F 

1.Boo F 
600 F 

1so.ooo F 
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J .. e prix total de ce matériel sans les càhles est 
de 184.000 F. 

On a établi q ue la consommation de câble s'élève 
de 0.50 m par mètre de voie, soit 7 P /m de voie ou 
environ 0,40 F /m3 foisonné. 

Pour le treuil. nous comptons un amortissement 
en 10 ans dans le cas d'un avancement de t ,20 m/ 
jour et en 5 ans dans le cas d 'un avancement de 
6 m/jour. 

Pom l'estacade, la hotte et les pou:lies, nous comp­
tons un amortissement en 1 an dans Te cas d'un 
avancement quoUdieni de 1.20 m et en 6 mois dans 
Te cas où cet avancement atteint 6 r.n. 

Nous estimons Ie-s frais d'entretien à 20 % de 
l'amortissement annuel. 

Le tableau IX donne Je p-rbc de revient d'une 
installation de ce genre dans le cas d'un avance­
ment qu.ottdien de 1.20 m et de 6 m. 

TABLEAU IX. 
Prix de revient du chargem/lnt en F / m3 foisoTITl.é 

d'rtn engtn de scrapage léger. 

Avance-me.nt de 
1.20 _m/jouc 6 m/jouc 

!) à front 
salaires 12,80 7,00 

amortissement et 
entretien 12,70 5,40 

éner(tie 6,oo 6,oo 

31,50 18,40 

:2) en arrière 
amortissement et entr~ l 

tien du convoyeur 29.30 .5,85 
énergie consommée par 

Te convoyeur 6.oo 6,00 

avancement du con-
voyeur 3,to 1,85 

38,40 15,70 

69,90 3'l, tO 

les dépenses à front pour r opération. de charge­
ment s'élèvent dans Ie cas de nos hypothèses, à 
31.50 F/m,a foisonné dans Te cas d'un avancement 
quotidien de 1,'lO m. et à t8,40 F/m.3 foison,né dans 
l e cas d'un avancement de 6 rn. 

Celles-ci pemren.t être abaissées de S F/m8 foison­
né environ en électrifiant l e moteu.r clu treuil Je 
scrapa.ge. 

Si l'on tient compte de l'emploi d'un convoyeur. 
le prix de revient esl' presque- doublé. 

Quand le convoyeur dessert en même temps la 
taille, ces dépenses peuvent être partiellement hn.pu­
tées à la pro'Cluotion du chantier, mais quand l' avan­
cement cs-t limtté à ~ poste. il faut tenir compte de 

l'énergie consommée et du personnel nécessaire à 
la surveillance des engins, ce qui augmente le coût. 

62. Estacade lourde. 

Les engins de Chargement dont il a été question 
ci-dessus sont plus spécialement ulilisé~ pour le 
creusement des vo,ies en métliode chassante. Ceux 
dont nous allons parler sonl plus particulièrement 
employés pour le creusement de l'raça,res destinés 
à des exploitations rabattantes. 

Les ingénieurs du Bassin du Nord et du Pas-de­
Calais. en collaboration avec les services techni­
qi:..es des finnes Samüa et Rresohard, ont mis au 
poinl un s~tème de ,:adage à courte distaoc;e avec 
estacade mobi'le ravancée tous les 10 à 20 m. Le 
treutl de raclage est fixé sur l'estacade. Celle-ci. 
montée généralement sur patins, a été allégée et 
aménagée au mieu.'t. pour qcre le ravancement de 
f'installatîon ne de-mande _rlus qQe quefques minu­
tes. L'estar.ade est ravancée à l'aide du l-rec1il de 
mdage après mouffage du câhle. 

La rampe d'accèi; de ces estacades est pourvue de 
hausseltC'S ou flasq ues latéraux prolongés du côté 
f10nt par des tôles articulées mobiles qui vont jus­
qu'aux cadres du soutènement (fig. t,ja). 

Le bord avant des tôles de glissement d'e la ram~ 
est plié à 45° pour éviter tout accrochage de la houe. 

Des butées élastiques sont fixée,s près du point 
de déversement de r estacade pour permettre l'arrêt 
de la houe. 

La poulie de renvoi de la courroie principale 
d'évacuation est fixée généralement à l'estacade, soit 
q u 'elle y soit incorporée, soit qu'elle y soit relié-.: 
par chaines. 

621. Treuils de raclage. 
Les treuils utilisés dans le Nol'd de la France sont 

généralement à 2 tambours. Leur paissance varie de 
52 à 48 ch. La vitesse du câb1e de scrapage atteint 
souyent t.68 m/s et cc!Je du câble de retom 
2,.50 m/s. On utilise beaucoup en France les divers 
types de treuiÎs Samiia. Joy et Fournier-Mouillon, 
tandis qu'en Allemagne on préfère les treuils Salz­
gfüer et Woiff. et en Belg·iqtt(> les treuils Samiia 
~t Pikrose. 

Le diamè tre des cibles est génémlement de 13 mm 
avec un ·effort de rn:ptu:re de t 1 t. Ces câbles sont 
soumis à une fa lilfUe intense due aux mises sous 
tensions brutales, à l.me usure importante par frot­
tement et à des flexions répétées sur le tambour du 
treuil et dam la gorge des poulies. La c:onsomma­
tion moycn·ne des câbles est de t mèt-re par mètre de 
voies. 

622. Houes utilisées. 
Dans le Bassin du Nord et- du Pas-de-Calais, les 

houes utilisées ont généralement une capacité de 
600 à 800 litrf'.s. 
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On a pu o,bservel' qu'une houe de 600 litres est 
remplie au maximum, tandis qu'une houe de 800 l i­
tres n'est chargée qu'amt 3/4 environ. 

Le poids d 'une houe peut atteindre 700 kg. 

623. Fixaiion de la poulie de retour. 

La poulie de retour est fixée à front de la voie à 
un anneau: cnr à une chaine ancrée dans le massif 
i.mmédi.atement après le tir. Suivant la largeur de 
fa voie, il y a 2 ou 5 points fixes. 

Différents types d'ancrages sont utilisés actuelle­
ment. 

623 1. C âhl.e hntJJTé au sahl.e. 
Dans un trou de 42 mm de diamèlTe dont la pro­

fondeur est de 60 cm en roches et de t,80 m en 
charhon, on introcluil tm câble de 13 mm de dia­
mètre dont f'e.xtrémité, côté Lerrain, est sertie clans 
un tube métallique cle 34 mm de diamètre extérieu r 
rempli de plomb (fig. 12a). 

Ce point fixe est serré au terrain à l'aide de bour­
res de sable ou de calcaire ptdvérisé. 

A son autre extrémité, le câbie est terminé par 
une boude servant de fixation au crochet de la pou­
lie de retour. 

6232 . Câble coincé dans le trou à l'aide d'un fl.eu­
ret spécial. 

Le groupe de Bruay a m is au point un système 
d 'ancrage à l'aide d'un anneau fixé à un câhle ter­
miné par un tube tronconique. 

Ce tube lTO·nconique est coincé dans le lTou à 
l'aide d'un fleuret de 0,30 à 1 ,.50 m de longueur. 
terminé en coin (ftg. t2b). 

Plus on tire sUl' le câble, plus il y aura sen-age 
du coin. 

6233. Piton J'ancrage Samiia. 

La figure t2c montre un vilon d'ancrage Samüa 
constitué par 2 coins métalliques introduits dans 
des trous de 40 cm de profondeur. 

La f orm-e de ces coins a été étudiée pour en per­
mettre la récupération fadle après la fin du: charge­
ment des déhlais. 

6234. Coin pour point fixe Samita. 
La firme Samüa a aussi mis au point un type de 

P(Oint fixe constitué par un coin qui peut être in­
troduit profondément dans le massif (fig. 1\lod). 

L'introdu-ctio-n de ce coin s'opère à l'a ide d'un 
tube métallique. 

6~35. Broche J'a.ncrage. 

Dans beaucoup de cliarh~>nnages, on u tilise des 
broches d'ancrage en acier spécial de so à 80 cm 
de longueur, calées à l'orifice drr trou: par une pièce 
métallique en forme de coin (fig. 12e). 

~ Roche 600 j 
~ Charbon 1800 · 

1 
A J 

A~~ 
COUPE"A·B. 

~lomb 
~····· ~ 

B · - 170- Tube.gaz 26<34 
a Câble avec bourrage au sable 

b Câble coincé dans le trou à l'aide d'un fleuret à bout 
biseauté: 

c Piton d'ancrage Samiia 

< < .Q .< , J \ , > - " <O><«<>« Ç Ml( . ,0,0 4 <C «;><',> O 

Tube de 
Mise en place poussée 

Position de travail 

d Coin pour point fixe Samiia 

e Broche d" ancrage. 

Fig. 12. - Divers types d'ancrages utilisés actuellement. 
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624. Choix d'un type d'estacade. 

Nous venons de décrire une estacade utilisée en 
Belgique où l'évacuation des déblais ùlf ectuait sur 
un convoyem à radettes. 

Lors du creusement des traçages préalables à la 
méthode raballa nte ou semi-rabattante, les produits 
du creusem.ent sont évacués généralement par cour­
roies. 

Il faut donc que l'estacade de raclage déverse les 
déblais sur une courroie de 450 à 600 rrun de largem 
au moins, animée d'une vitesse de 1,50 m/s et per­
mettant un débit de 40 litres/s. Or, Ia houe a en 
moyenne un débit instantané de 400 litres toutes 
les 10 s. 

La répartition des déhlais SUT la courroie est mau­
vaise et leur chute la dégrade rapidement. 

Avec les premières estacades uli]isées. on consta­
tait une importante consommation de courroies et de 
très nombreux: incidents obligeaient d'arrêter la 
courroie : les frais de fourniture et de, main-d 'œUVTe 
étaient très élevés. 

Il importe clone de trouver un engin intermédiaire 
(trémie. courroie. raclettes ... ) qui puisse répartir 
dans le temps le débil instantané de la houe et 
centrer les débla is. 

Toute une série d'estacades on,t élé mises au point 
dans différents groupes du bassin du Nord et du 
P as-de-Calais dans le but de diminuer Ia consom­
mation des courroies et de supprimer .Tes incidents. 

Deux conceptions différentes ont présidé au choix 
de l'estacade. 

Pl 

Emplacement 
du treuil 

- ·' 1150 

6355 

Suivant les uns, il f aùt placer un en.gfn réparti­
teur (convoyeur à raclettes, courroie) entre le ,point 
Je déverseme11t de la houe et la courroie d'.éva­
cm,tion et, suivant les aulres, il faut charger directe­
ment sur la courroie par l'intermédiaire d'une trémie, 
d'une trappe escamotable à commande hydropneu­
mutique ou de volets à commande pneumatique. 

Afin de faciliter les comparaisons, toutes les voies 
duns lesquelles les estacades citées sont utilisées ont 
9,50 rn2 de sc-ction au creusement. 

62,i t . Chargement par l'intermédiaire J'un réparti­
tileur constitué pa1· un convoyeur à racl.ettes. 

La Ûg'ure t 3 représente un premier modèle d' esta­
cade où les cféblais sont déversés sur la courroie par 
l'intermédiaire d'un petit convoyeur à radcttes. 

Ce répartiteur Joit étaler dans le temps le débit 
instantané de la holte : il faut d<.>nc que sa vilesse 
soit inférieure à celle de la courroie d'évacuation. 

L es radettes répartissenl convenablement Tes pro­
duits, mais ne permettent pas leur centrage sur la 
courroie. Ce centrage doit être u~suré par un jeu de 
tôles latérales équipées de bavettes. 

Cc: type d'estacade a donné de bons résuh-ats en 
cas d"absence Je Llocs de grès. 

En effet, quand le pignon de commande de la 
raclette était installé du côté du déversement, les 
b locs de roches dures se coinçaient três souvent 
dans les dents, ce qoi provoquait de nombreuses 
ruptures d'engrenages au réducteur du moteur. 

585 

Fig. 13. - Premier modèle d'estacade avec répartiteur constitué par un convoyeur 
à raclettes. 

a Vue latérale montrant les flasques latéraux mobiles b Vue de !"arrière; on voit bien la poulie de renvoi lisse 
Fig. 14. - Estacade Breschard et treuil Samüa avec répartiteur constitué par un convoyeur à raclettes. 
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Cette estacade a été améliorée en incorporant le 
moteur de la raclette de déblocage dans le rouleau 
arrière, c'est-à -dire sous l'estacade (côté front). La 
poulie de renvoi placée mainter.nnt du côfié du dé-­
versement est lisse, œ qui empêohe fout coüiœmen't 
des blocs de roches dans Ies dents de la poulie 
(fig. t4. a et b). Le point d'inflexion -dans les ra­
c-fettes constituait aussi un point faihle : il a é.té 
supprimé. 

Ce.s emélioraUon..~ ont permis de reduire la vitesse 
de translation des raclettes à 1 2.,S cm/ s. 

Le moteur rotoraiI peut tourner à 'l,lOO tr/min et 
son encombrement est très réduit. Sa puissance est 
de 8 ch, 

Ce type d'estacade. rOibuste tout en ét:ant léger, 
p ossède une grande souplesse de marche. 

Le pri:x d'une de ces estacades est d'environ 
1 00.000 F sans le treuil. 

Dans une voie eu creusement au groupe de Lens. 
les 34 m13 foisonnés d'o;ne voilée de :2 m sont chargés 
en 20 min lorsque la distance frp,nt-estacade est de 
5 m et en 3S min lorsque cette distance est maxi­
mum, soit 17 m. 

En tenant compte de la pose des ancrages et de 
divers incidents, il faut compter une moyenne de 
40 min pour le chargement complet, ce qui doon,e 
a:ne co.pocit~ de 5 1 m8 /h. 

TABLEAU X. 
Personnel nécessaère pow· un avancement de 12 m 

en 3 postes. 
A front : 

ouvriers 
ën arrière: 

surveilfants 
desserte 
boutefeux 

5 X :,h 

3 X th 
'3 X ~h 

transport ve.rs le front 
:5 X 1 h 
1 X 2 h 

avancement 
au poste 1 

de- l'estacade 1 X 4 h 
o.u ~ôsl.e I 

Treu ll électrique 

0 

soit 9 h 

soit 18 h 

total '.1,J h 

La capacité maximum du charl(cment est d.e 
120 m3/h. 

La quantité de travail moyenne nécessaire au 
d ,argemeot est de 17 m8/l1omtne-heure. 

L 'avancement moyen c.-st de 1 :2 m en 3 postes pa.r 
jour. 

Le tableau X donne la réparl ition du personnel 

Ô242- Chargement par l'-interm.écliaire d'un réparLi­

teu.r constitu,i par une courroie. 

Dans la prern.ière estaca.de. de ce type, le hrin su­
périeur d'une courte courroie de remploi, de 8 m de 
longueur et d.e 350 à 400 mm de f argeur, glissait sur 
les tôles de [' estacade. 

Le moteur à air comprimè d'une puissance de 
14 ch permet de varier la vitesse de quelques cen­
ti,:nètres à 1.50 m./s. 

Le cen.!Tage- des produils est réaltsé par une trémie 
de déversement en forme de tronc de pyramide avec 
une ouverl:ul'e de ~o mm à la ha.se. 

Ces estacades peuvent être utilisées dans des 
voies dont la penh~ varie cle - 10° à + 15°. 

La figure 15 montre ane autre estacade utilisée au 
gi-oupe de Bruay où la poulie de retour de la cour­
roie d'6vacuation prin6pale es~ fixée au: châssis de 
l'estacade. Cette poulie de renvoi entraine la cour­
roie de répartition par l'intennédiaire d'une petite 
chaine. 

la différence des diamètres des poulies cI'eutraî­
nemen,t de· ·Cette chaîne. permet de faire tourner la 
courroie du répartiteur à u.ne vitesse 5 fois plus pe­
tite qne la courroie principale, soit dans ce cas-ci 
à 0,20 m/s. 

Dans une voie en creusement a u groupe de 
Bruay, les ~3.S m3 foisonnés d'une volée de 1._'30 m 
ont été chargés en 16 min, y compris les temps 
morls, ~ qui donne W1e capa-ctté de chargem ent de 
88 m8/h. La distance frot1t-estacade était réduite à 

Toleguide 

..500L ...... _ -3.0.Q() __ 

Tqle guide 

nt=--=~--,,~~ 
lJ+--' - +!----

Fig. 15. - Estacade avec répartiteur const.ituë par Wle courroie (dispositif utlli~é au Groupe 
de Bruay). 
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COUPEA·B 

Trèmiede 
c:entroge Emplacement 

/ /, du treuil 
/ / ' 

Fig. 16. - Estacade avec déversement des produit~ directement .sur la courroie. 

Son minimum, soH 4 m. Lorsque cette distance est 
de 20 m.. la capacité de chargement tom.be à 
51 m3/h. 

Cc chantier est équipé à trois postes de 3 hommes 
à front. Le personnel total J1.1 chantier est de ~1 

hommes par jour. L 'avancement quotidien moyen 
est de 10,40 m en 8 cycles de 1,50 m. 

Le rendement front est de 115 cmJhp et le rende­
ment total est de 50 cm/hp. 

Cette estacade a en I retemps été améliorée e'fl ré­
duisant la hauteur du poi.nt de déversement de la 
hoae et en actionnant la courroie de répartition p,ar 
l'intermédiaire d'une transmissicn hydraulique éta­
blie à partir du moteur du treuil. ce qui permet de 
régler la vitesse de la courroi~ de quelqt1es cm à 
1,50 m/s. La capacité de d1argetnent varie de ::;o à 
too m3/h suivant la positêon de l'estacade. 

Le prix total de cette estacade complète est de 
'.200.000 F environ. 

L 'utilisation de cette cslacade a encore été amé­
liorée en utilisant des poulies l"(;'Cou.vertes de Verdur. 
Ceci a permis de diminuer un peu la tension de la 
courroie grâce à l'augmentation du coefficient de 
frotlement sur les poulies. 

6243, Chargement direct sur cottm>ie par l'întermé­
iliaire d'une trémie. 

Si l'on veut charger directement sur la courro,ie, 
il faut, soit utiliser une bande de 800 mm de lar­
geur. soit utiliser un rouleau en forme de diabolo 
comme renvoi. soit stocker les d éblais dans une 
trémie, so,it erucnre utiliser une tTappe escamol·able. 

La trémie de stockag'e augmente la surf ace de 
frottement des produits et de la houe sur les bords. 

La figure 16 représente une estacade utilisée à 
Béthune, où les produits sonl: déversés directement 
sur la courroie d'évacuation de 800 mm de largeur. 

Pour amortir les chocs dtrS à la chute des déblais, 
la bande glisse sur une lôlc épaisse. Une trémie Je 
guidage de 300 mm de largeUl' à la base centre l es 
prodail's : le centrage est œpendan•t imparraü et les 
IJl;Os blocs tœnhent de la. courroie•. 

Dans une vote en creusement avec ce typ~ d'esta­
cade, les .34 m3 foisonnés d'une volée à '.2 m sont 
chargés en 75 à 90 min, ce qui clonne une capacité 
de chargement moyenne de 25 ma/h. 

La voie attelée à 3 postes de 3 hommes à front 
réalise un avancement de 8 m par jour. Le personnel 

total, transport c:ompris, est de 18 hommes par jour. 
Le rendement front est de 90 cm/hp, et Je, rende­
ment total dlc! 45 cm/hp. 

6'244. Chargement direct sur counote par l'intermê­
cliaire d'un [on.cl mohil.e vers l'avant. 

Un autre type d'estacade a été mis au point au 
groupe de Béthune, dans lequel Te chargement s'ef­
fectue sur Ta courroie d'évac."Uation p.ar l'intermé­
cliaire d'une trappe à commande pneumatique. 

Dans celte estacade. un fond mobile mû ,par :2 

vérins à double effet glisse progressivement sous Ta 
pai·tie avant de l'estacade, faisant tomber à mesure 
les déblais sur la courroie. 

mo 

Fiig. 17 

La partie 

910 
"-..--.........=~ ~!:--:-=-!::=~=:;:::~:!c':1-j_ 

---- 5380-- --·----~ 
~600 ,.;:;:-j 

.. 

1530 

. 

:· Il ...----J.---;.-----~ 
j~: L;:;:_J 

il o h 

• :, .. l! --·ï ,i;----ô' 
,..... J 

~ -·-·"if' 1 , ri ·--;;·1,---.J 
b' 

:j H ,.___.. --J.ir--""·,:b'--..... -, 
1 : j 
~ b Eourrote j 
:;f _ )500 - : 

1, : 
t~---4t--·..J 

,1 ,! 
C 

- Estacade type Demailly avec 2 volets latéraux 
mobîles utilisée au Groupe de Lens. 

infé.lieure de la figure montre les trois positions 
possibles des 2 volets mobiles : 
a Volets fermés 
b Volets à moitié ouverts 
c Volets entièrement ouverts. 
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Le glissement de la trappe vers l' avant avec déga­
gement progress.if de la trémie dure 1 o s. Le retour 
de la tôle avec fermeture de l'ouverture a lieu en t s. 

Ce type d'estacade, sans la trémje, revient à 
65.000 FB environ. 

6245, Chargement direct sur courroie par l'intenné­
diaire Je vol.ets mohil.es latéral.ement. 

La figure 17 représoote une estacade de type 
« Demailly 1>, dans laquelle Ies déblais sont chargés 
directement sur la courroie par l'iutermétliaire de 
deux plateau..~~tiroirs qui règlent le débit et centrent 
les déblais sur Ia courroie. 

La hautem- de chute sur la courroie est réduite à 
7 cm seulement sur les bo,rcls. L' 01Uverture de la 
trémie, de 1,90 m, scrr 0,60 m de largeur, est action­
née par 2 tiroirs -comman·dés par 4 cylindres. le 
füoi:r fermé est ouvert progressivement d'abord d'un 
côté puis de r autre. 

La largeur de l'estacade est de 2, 15 m et sa lon­
guem- n'est que de- 5.45 m ; la hauteur est de 0,91 m 
sans les rehausses et de t,'l6 m avec celles-ci. Son 
poids est de 3-500 1g. 

Avec une estacade de ce type, les ~4 m3 foison­
nés d'une volée de 2 m, ont él:é charg'és en 20 min. 
ce qui donne une capacité de chargement de 
103 m 3/h_, 

Le prix de celte estacade, sans le treuil. est de 
70.000 FB environ. . 

Trois méthodes de travail ont été successivement 
essayées ave·c .ce type d' esta'cade. 

Dans chacun des trois types, le nombre de ,postes 
attelés était de 3 avec chaqu:e fois 3 hommes à front. 

Les inirérueurs ont Iait varier la longueur cles 
cycles et Ia fréquence de ravancement de 1" estacade. 

ter type : 2 cycles d.e 1.80 m par poste, soit 9,40 m 
en moyenne par jour. 

personnel/jour : 
front : 9 hommes 
total : 28 hommes 

avancement de !'esta-cade une fois· par jour. 

rendement: 
front: 
total : 

104 am/hp 
54 cm/hp 

2111
"- type: 5 cycles de 1,70 m/poste, soit t5,50 

m/jour en moyenne. 

personnel/jour : 
front: 
total : 

9 hommes 
51 hommM 

avancement de l'estacade une fois par jour. 

rendement : 
front : 
total : 

172 cm/hp 
50 cm/hp 

---------

3"'" type: 5 cyales de 'l m/poste, soit 18 m/jour. 

personneVjour: 
front: 
tota'I : 

9 hommes 
33 hommes 

avancement de l'estaca<le : 3 fois par jour. 

rendement: 
front: 
total : 

200 cm/hp 
55 cm/hp 

625. Ravancement de l' estacçrde. 

L 'estacade montée snr patins est ravaocée à l'aide 
du treuil de scrapage- fixé à sa partie snpérieure. 

Ce ravanœment est effectué généralement par 
une équipe de~ à 4 hommes indépendants de l"équi­
pe t'ravaillant à front. 

Pour gagner du temps lors du chargement des 
déblais au cours .des 6 à 9 cydes qu.o-ticliens, les 
ouvriers des fronts n e nettoient pas parfaitement Ics 
déblais. Ils évacuent ceux-ci à front pour pouvotr 
forer et en parois pour -pou:votr plaœr Tes montants 
de cadres. On peut estimer qu'ils laissent sur place 
environ 13 à 17 % des déblais. 

Les pierres à nettoyer Jors de ces ravancements 
proviennent donc, soit des déblais ·rejetés latérale­
ment par la I1oue, soit des pierres restées le long des 
mézières. 

Ce nettoyage est effectué par l'équipe spéciale 
avant le ravanœment de l'estacade, soit tous les 12 

à 15 m. oe qui représente un volwne d'en.viron 
30 m8 à charger à l'aide de l'installation de scrapage 
elle-même. Grâce au prolon·gement des haussettes 
de la rampe jusque contre les cadres. tous les pro­
duits peuvent être chargés à l'aide de la houe, ce 
qui supprime tout chargement à l'escou;pe. 

Ce travail doit s'effectuer sans gêner les ouvriers 
qui forent à front. 

Dans oe but, on place à une distance de 3 à 5 m 
derrière le front un montant en bois incliné vers 
l'arrière et potelé au mur et au toit (fig. 18). Une 

_.tb..-n_ 

Fi:g. 18. - Position des poulies de Ienvoi lors du nettoyage 
de$ dêblais avant le ravancement de l'estacade. 

poulie de renvoi est fixée à tme chaîne attachée 
au pied du mon.tant. Une seconde poulie est fixée 
par chaîne à un montant du soutènement de la voie. 

Dès que la houe a nettoyé une. partie de la voie. 
on . déplace cette dernièl'e poulie de cadre à . cadre 
d" abord à droite de la V'Oie. puis à gauche jusqu'à 
nettoyage complet. 



1138 Annale! des Mines de BelgiqtJe 11 e livraison 

Il faut compter environ 30 min pour charger 25 
à 30 m3

• 

Avant de procéder au ravancement de- l'estacade, 
les ouvriers coupent la courroie d'évacuation derrière 
l'estacade à une d istance: supérieuré au double du 
r<J.vancement prévu. Tis ajoutent ensuite l'élément 
de courroie nécessaire. 

Ils relèvent ensuite la tôlP. ïn.férieure de la rampe 

de ctrnr1Iement à !"aide du treuil, pu is ils passent 
un câble sur la poulie fixée au pied du chàssis de 
l'estacade. 

Fig. 19. - Ravancement de l'estacade à faide du treuil 
de raclage. 

Temps en minu,es 
1'25 ~~--,----,---,--,--.-,.--,--,--r....---, 
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_I - ,- : - J-,-,-~ h,/_ ~ 115 -
110 l----+-----+-+-~--+---+----+--+-.....----,.-...--.....---1 

1 / • 
105 1---+---+--'---+----+--.--t--+-t _ 1/ / _ ,_ 
100 Jv 
gs 1 1 , • 1 // 

1 ' 1/ 90 .._ ___ __, __ _,_ __ --+---+--+--+--~l't--t---t--t~ 

85 1 '-/; 
80 1--~---+--+--+-f---+--,.i~ -+--+---+--

75 -~ 

70 

I 'f2 , 
+---t---1,--,--,/ïr,.;.-Durée du - ,-

1 ~ · nettoyage - ,-

: ::( =-..--·-+-~- t~t~l -·· .1- -- 1-= 

: " Y-1-·- / --1-r '-
35 , R: 

1 
_ 1 f. + ,-

30 .... - 'l'J 
'25 . 1 1 1 

~ ' 1 /7 1 • n - -
~~ l-!-- /~!, i 1 1 

10 --./ J I Durée du ~~ncement --i-

5 f-t: ' ======.:j3'...-_ d .... 'e_sïtaïc=od=e=rl==f=+ 1 -j 
1 1 

1 

0 ~~--- - -----~--~-----· 
0 2 4 6 8 ·10 1'2 14 16 18 '20 'n. 'l.4 26m 

fnü,rvolle en m entre les rovor,cernents 
_L_ l J 1 _ t__J 

6 8 10 1'2 14 16 18 '20 '2'2 '24 '2.6 '2ô 30 m 
Diston::.e es.tocade 6 fror-:l 

Fig. 20, - Durée du nettoyage et du ravaneement de 
l'estacade en fonction de Ja distance à front ou de l'inter­
valle èntre les .ravancements; l'e-stacade esl supposée 

ravancée Jusqu'à 5 m du front. 

A l'aide des '.l pouli.es fixées à front, f'e.stacade 
est rnvancée par fa mise en marche simu.franée des 
2, tnmboun du treuil. La figure 19 montre le cas où 
l"estacadc est tirée par les câbles mounés à 4 brins 
au total. Généralement. cm ne mouCTe le câble qu'à 
3 brins en fixant une extrémité d'un câble à front 
et en n'utilisant qu

0

uf1 tambour de treuil ce qui per­
met en plus de détacher la houe. 

Le rn.vancement propremènt dit de l"estacade dure 
5 min environ. 

Grâçe à l'aliongemeol préalable de la courroie, 
le réglaire d e Ia posil"ion d e l'es tacade par Ta mise en 
tension de la courroie s'effectue directement à l'aide 
du L-reuil. 

Le chargement des déblais pe1.1t liventuellement 
déjà reprendre pe~dant que T'équipe de ravancernent 

pose l'infrastructure de la courroÏe. 

626. Longueur des passes. 

Il importe de déterminer la distance optimum en­
tre le front et l'estacade en fonction du travail de 

la houe. d'une part. et du ravancemen,t de l'estacade. 
d'autre parl. 

La capacité de chargement de la hoU_e diminue 
;:\Vec la longueur à parcourir m ais. par contre, le 
ravflncement de l'estacade el· Ie nettoyage de la voie 
demandent aussi du temps. 

II impOt'le donc de trouver la distance idéale de 
raclage pour chaqu e type de section et d'estacade 
en fonction de ces 2. facteurs ([ig. 20 et ::i.1). 

Temps en minutes 

:1 1 
40 -~ 

36 

3'2 

281---~ 

'24 

'20 
14 

1'l 
10 
B 
6 ,--,-- ~-..,_--,..-~ 
4 
'l 
0 l..-....l...-"---'--.....l..--'--..l-...L.--.4-...1..--- ----------' 

0 '2 4 6 8 E ~ ~ IB IB W ~ ~ 
lntervolle en rn entre les rovancement5 

-~~--~-~~ l 

28m 

6 8 10 l'l 14 16 18 '20 '2'2 24 '26 '28 30 3'2 34m 
Distcnce estocade ô front 

Fig. 21. - La courbe 6 donne l'intervalle optimum. entre 
les. divers ravancements. - La courbe 1 donne la durée 
moyenne- de chargement d'un mètre de galerie en fonction 
de la distance à parcourir, la courbe 5 donne la durèe 
totale du ravancement et du nettoyage- rapportée au mètre 

de voie, 
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La cour.be 1 donne la durée moyenne du d1argc:­
ment cl'un mètre de galerie en fonction de la distan­
ce de! l'estacade au front. Cette durée croit avec la 
distance du front à l'estacadf'. 

La courbe ~ donne la du.rée de nettoyage de la 
voie lors de chaque avancement en Fonction de l'am­
plitude des ravancements. On voit que la durée de 
netloyaire croît rapidement avec l'amplitude par 

suite clu tassement des produits le long des parois 
à chaque passage de la houe. 

La courbe 3 donne la durée d.u ravancement pro­
prement dit qui resle faible. La courbe 4 donne la 
durée cumulée du ravancement et du nettoyage. 

La coUl'be S donne aussi cette durée totale du 
ravanr.ement et du nettoyage mais rapportée au 
mètre de ve>ie. 

La courbe 6 est la résullanle des courbes t et 5. 
On voit que la durée minimwn de chargement est 
réalisée quand l'avanccm~nt de l'estacade a lieu 
tous les 6 mètres. 

627. Longueur d'une vclée. 

Le chargement par scraper nécessite la modifica­
tion du plan de ti:r. Avec le d1a.rgemenl par char­
geuse. on a intérêt à concentrer les déblais à front 
en un talus aussé élevé que po~sible. Par cont:re, 
pour fa bonne réussite du raclage, il faut au con­
traire que les terres soient éparpillées en !arg'eur 
cooune en longueur. De plus. pour le placem~ des 
ancrages des poulies, on a intérêt à ce qu'il ne reste 
aucun eu.lot et à avoir un terrain ferme. Dans ce 
but, lors du chargement par raclage, la longueur des 
volées est souven~ réduite à 1,50 m. tandis qu'il dé­
passe ~ m quand on utilise une diargeuse. 

628. Personnel nécessaire. 

Les tableaux précédents ont montré la répartition 
du personnel dans plusieurs voies. On. constate qu'il 
y a 6 catégori,es d" ouvriers : 

1) Les ouvriers du Front qui, sauf au moment du 
tri', ne doivent pas reculer à plus de .25 m du front : 
ils sont en général à 3 par poste avec 3 ou 4 po-stes 
par jour. 

2,) Les ouvric.rs de desserte qui ont comme mis­
si<>n le ,tard.tennage des l'êtes owlrices : on prévoit 
en général un hornrne par engin ou par 400 m de 
voie. 

3) L'équipe de trans.porl qui doit approvisionner 
fes hommes d.es fronts en matériel. Jusqu'à distanœ 
cl<- 300 m, cette équipe comprend 5 hommes et en­
suite l homme par tranche de 100 m . 

• 1) L'équipe de ravancement qui- a comme mis­
sion de Tavancer l'estacade, le convo,yeur, les tu:yau'-
1 eries et la ligne cl' aérag-e. lis doivent aussi entrete­
nir les convoyeurs : leur nombre varie généralement 
de~ à 4. 

5) Le personnel d'enl't'etien CftJ.i Joir veiller à la 
bonne marche des engins de chargement. de. forage 
el J e transport. 

6) Le personnel de surveillance. y compris [es 
boutefeux-. 

629. Prix de revient du chargement et du creu­
sement à l'aide d'une de ces installations. 

Le tableau XI donne le PJ"ix d'achal d·une instal­
lritlon C'omplète de raclage. 

TABLEAU Xl 
Prix d'achat d'une installation complète de racfp.ge. 

CAhles électriques : 
too m de câble soup[~ 
400 m de câble anné 

Estacade 
Treuil TS~ Samfia 
Molcur 3~ ch 
H oue 
Tête rnohice 
Moteur 16 ch du répartfteur 
3 coffrets 

35.000 

f'l0.000 

25.000 

90.000 
38.000 
15.000 

4.000 

25-000 

60.000 

412.000 FB 

Le tableau xrr montre la répartition moyenne du 
personnel clans le cas où l'estacade est avancée une 
fois par jour. 

TABLEAU Xll. 
Raparlttion du personnel par jour. 

Front 
Boutefeu 
Surveillant 
Avancement de 

l'estacade 
Desserte 
Transport 

3 X 3 Lommes = 9 
s X 1 3 
3X 1 :; 

4 
6 
'l 

'l7 hommes 

A litre d"exetnple, nous avons choisi le cas d'une 
voie dont l'avancement moyen est cfe 11 m par jour 
avec un rc>ndemenl. front de 122 cm/hp et un rende­
ment total de 41 ,cm/hp. 

La capacité de chargement moyenne, y compris 
les incidents. est de 51 m3 /h. 

La quantité de travail nécessaire pour réaliser le 
chargemen~ est d e t 7 m3/homme-hcure. 

Le tableau Xlll dorme le prix de revienl en 
F /m3 foisonné. 
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TABLEAU XIIl. 
Prix Je revient en F /m8 foi.sonn'é 

( avancement t.t m par ;our). 
t) à front 

salaires S,90 
amortissement '.2,25 

énergie 0,70 

8.85 
'l) en Cln'Îère 

amortissement et entretien 2,65 
énergie 0,85 
avancement de l'estacade 3,20 

6 ,70 

Total : 15.ss 

------

En ne comptant que les dépenses à front, le char­
gement d'un m3 foisonné coûte 8,8S F. 

Si r on y ajoute les dépenses à l'arrière dues à 
l'avancement cle l'estacade et au comroyeur, elles 
s'élèvent à 15,55 F/m3 foisonné. 

Au point de vue consommation d';énerg"ie, le sera­
page facile à électrifier a un avantage sur les char­
geuses à go:det 

Le prix d u creusement complet d'une voie à l'aide 
du scrapage revient en moyenne à environ 2 .:300 F 
par mètre de voie dans le cas d'un avancement de 
9 m/ j OIU'I'.. 

7. MINEURS CONTINUS 

Les premiers essais de mineurs continus dans les 
mines d'Europe occidentale. datenit d'îl y a 3 à 4 
années. Ces machines. qut avaient été mises au 
point aux. Etats-Unis, ont éM adaptées aux condi­
tions européennes. 

Il y a actuellement en serviœ s Marietta en 
France, 5 à 6 Joy Conl.inuous Miners dans le nord 
de la Ruhr et 1 Dosco à la mine Pattberg. Il y a .de 
p.Tus à I' essai 1 PK3 à la mine Racl1od cl 1 Bade 
à Ta mine Prosper. 

71. Mineur continu Marietta. 
La firme Eimco fi:v:re deux types de mineurs con­

tinus permettan t Te creusement de galeries en veine 
de 1,98 ou :2,40 m de hauteur. 

La figure 22 montre le mineur continu Marietta 
utilisé par les Charbonnages de France. L'avantage 
spécial de ce mineur continu est de pouvoir abatfre 
aussi bien les épontes tendres et moyennement dures 
que le charbon. Celte machine convient donc très 
bien pour les couches d'ouverture moyenne. 

711. Description. 
Cet engin abat et charge simultanément. 
Le dispositif de coupe est constitué par 2 bras ro­

tatïf s creusant chacun 4 saignées concentriques ; 
des rouleaux éclateurs hrisent le tetrain entre les 
diverses saignées. D~ plus. :2 chaines de coupe pa-

rachèvent la secHon de t,ç8 m de hauteu r sm 
'.3 146 m cle largeur maximum et 2,97 m de largeur 
minimum, soit 6,24 m2

• 

11 y a au total 163 pics munis d 'un ta lon. 
Les bras tournants ram.èneot les produits abattus 

vers le centre de la galerie devant l'extrémité d't.m 
convoyeur à raclettes qui les transporte vers I'attiè:re 
de la machine. Ils sont alOTs déversés par l'intermé­
diaire d'une trémie orientable et releva11e sur la 
courroie cf évacruation. 

La machine d'un poids de 40 t se meut sur des 
chenilles. Si la pente est trop forte ou les tenain.s 
durs, la MarieHa peµt doubler l'effort de poussée 
en prenant appui sur les parois à l' aicfe de 2 vérins 
horizontaux. La poussée maximum est de- 40 à 45 t. 
Les limites d'emploi de la machine sont comprises 
entre 20° montant et 12 à 13° d.escendant. 

La Marietta possède 5 moteurs éÎ'ùne puissance 
totale de 1.50 ah dont 2 de 50 ch enl-rainant les 2 
bras tournants et les 2 ohatnes et le troisième en­
trainant les 5 pompes qui fournissent l'énergie hy­
draulique pour les moteurs d~ chenilles, du con­
voyeur à racletttes et des vérins. 

Toutes les manœuvres, autres que I'entratneroe.nl' 
des élément s de coupe, sont clone commandtes hy­
d.rauli(Jl.\emenl. La pression maxlmt1m de service est 
de 100 Î<g/cm2

• 

Fig. 22. - Mineur continu type Marietta. 
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L'équipement éJ.ectrique est antidéflagrant. 
Le tableau XIV donne les caractéristiques princi­

pales de ce mineur oontinn. 

TABLEAU XIV. 
Ca,·o.ctéristiques Ju mineur oontinu utilisé 

en France. 

Hauteur de -creusement 
Largeur de creusement 
Vitesse de dépf acement 
Vitesse de la chaîne ,de coupe 
Vitesse de rotation des bras 
Vitesse des pics extérieurs équi-

pant les porte-outils des hras 
Vitesse du convoyeur 
Longueur totale 
Poids net environ 
Capacité cle production 

(au charbon) 

1,98 m 
5,46 m 
5,50 m/min 

~3.00 m/!l).in 
10 tr/min 

0,93 m/s 
95,00 m/min 

7,80 m 
10 t 

6 t/min 

Ce mineur continu permet d 'abattre, outre le 
charbon. ides hancs de toit et ~ mur constitués de 
schiste et de grès tendre. II coûte actuellement 
7.Soo.000 FB. 

Les Allemands envisagent I' achat cI' une Marietta 
c01:1struite pour creuse1· des voies de 2.45 m de hau.­
~cur et 4,20 m de largeur, soit une section de 
10,5 m2. Le p,rix serait de 9.500.000 FB. Le poids de 
cet engin serait de 58 t et la puissanoe totale des 
5 moteurs de 250 ch. 

Les bras de la machin,e sont rétractiles pour en 
faciliter le transport. 

La vitesse de creusement est du même ordre de 
grandeur que pour le modèle utilisé en France, soit 
3,6o m/h malgré la section plus grande. 

712. Pose du soutènement. 

La section rectangulaire obtenue au creusement 
a imposé l'utilisation d'tm soutènement trapézoïdal. 
Par raison de sécurité, il importe de soutenir le toit 
aussi près que possible <lu front ; par contre, pour 
accélérer ('avancement. il est souhaitable de ne pas 
arrêter la machine pendant 1~ pose des cadres. 

~--·-+-·-·71 
. " i /. _J__ ·,.~.,./-_ _J_ 
1 ;f. 1 

I' / . . ' · i 
/ 1 ' · , , , 

a 

Le procédé utilisé en France ·et mis au point ,par 
les ingénieurs de Bruay consislc à placer le soutène­
ment en deux fois. 

Deu.x ouvriers placés chacun d'un côté de la 
Marietta g<Îissent sur ceile-ci une bêle métallique de 
profil l, puis à l'aide de '.l éhmçons hydrauTiqu.es 
Dowty, la relèvent jusque contre le to,it (fig. ~3a). 

Quelques mètres derrière fa machine, deux hom­
mes remplacent les étançons hydrauliques par .des 
montants coulissants en pro[il TH (fig. ~3b) serrés 
à u.ne pression Je 3 t à l' aid.e d'un. extenseur hydrau­
lique. 

La distance- entre cadres varie suivant la nature 
du tenain, on lei:; place à 0,50, 1 ou 1,50 m. 

Le garrùssage est constitué par des grilles de 
queue qui sont placées à front en même temps que 
la bêle. 

713. Evacuation des produits - transport du 
matériel. 

Les produits d' abatage sont déversés par fa Ma­
rietta sur la courroie d'évacuation. 

Cette courroie de 600 mm de largeur repose sur une 
infrastructure tubulaire très légère·, Le convoyeur est 
équipé d'un dispositif qu.i .permet l'extension de la 
bande p.endant la marche. Ce- dispositif est décrit au 
paragraphe 811 (fig. 52). 

Il contient une résè'l'Ve de :bande de 25 m à 50 m. 
II ne faut donc arrêter le mineur continu qu'après 
un avancement de i~.so m à 25 m. 

Le matérîd nécessaire à front y est transporté par 
traîneaux spéciaux e~ ~ pièces qui glissent sur le 
mur. 

714. Transport de la Marietta. 
La Marietta a été construite en pièces facilement 

transportables et aisées à assembles". Il faut compter 
su-r une prestation totale de 25 hommes/poste pour 
le démontage et autant pour le remontage. 

Cependant. pour éviter les temps morts et les 
transpO'l"ts jnutiles, le p lanning cf e:i.-ploitalion est 
conçu pour que la machine pufase creuser success•­
vement la voie de pied, le montage de départ de 
la future taille et la voie cle tête. La réalisation d'une 

b 
Fig. 23. - Soutènement. 

a A hauteur de la machine: bêle définitive et 2 étançons b En arrière : les étançons hydrauliques sont remplacés 
hydrauliques provisoires. par des montants coulissants en profil TH. 
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telle boucle nécessite souvent le creusement de près 
de l.ooo m de traçages. 

Les tournants à 90° sont asse-.G faciles à réaliser. 
li ne faut enlever qu'un volume de 10 à 15 m3 au 
marteau-piqueur pour permettre le passage de Tu 
machine. 

La machine peut aussi se r elirer par ses propres 
moyens en enlevant les parties extérieures. cc qui per­
met à l'engin de passer à l'intérieur du soutènement 
de la voie, 

715. Aérage. 

Au début, les traçages étaient équipés d'un aérn­
ge soufflant, mais le lieu de l;Tavail baignait dans un 
véritable nuage de poussières. Actuellement, l'aérage 
est aspirant. 

L'orifice d' a.spiralion est placé sur le mineur con­
tinu à proximité de la chaîne de coupe. Li colonne 
de canars e n Norsodyne est prolongée à mesure da 
creusement. On emploie à cet effet un canar téles­
copique qui fait la liaison entre la colonne fixe el 
le mineur continu mobile. 

L'abattement des poussières mélangées à I'ai:r as­
piré se fait à l"extrémilé de la colonne de canars à 
l'aide cfe toiles en jute cl de pulvérisateurs. Des 
essais sont en cours poW" éliminer aussi les poUt:· 

stères inférieures à 5 µ.. 

716. Personnel nécessaire. 

Un seul machiniste su.ffit pour la mise en route e-l 
la surve.illance du mineur conHnu. 

Il y a 4 hommes pour la pose du soutènement. 
mais l d'entre eux prolongent également la ligne de 
canars li me:m.re de la progression de la machine. 

A front, il y a donc au total 5 hommes par poste. 
aux.quels il faut ajouter 1 surveillant et I ajwti>ur. 

Eu arriè1·e, il y a une équipe de desserte et de 
transport, chargée aussi de l"allongcmnnl de l'infra­
structure du convoyeur. Pour assurer oe service, il 
faut 4 à 6 hommes pa.r tronçon de 4.00 m. 

l.'entrclicn est assuré au 3• poste par une équipe 
de 2 ajusteurs. 

717. Avcmcement. 

Jusqu'à présent, les traçages équipés d'une Ma­
ricll a n ·onl été attelés qa;à 'l postes po.r jour. le 
troisième servant i'i l'entretien. 

On espère cependant bientôt les atteler à 3 postes 
en faisant l'cnlret.ien en.Ire l postes. 

En charbon et en roches te-ndres, cette machine 
permet un avancement de 6 cm/min, soit 3,60 m/h. 

EIIe a réalisé des avancements de 55 m en '2 

postes. 
Le tablen11 XV doc'lne les avancements annuels 

ou mensuels réalisés par les 'l Marietta en service 
au groupe de Bruay. 

TABLEAU XV. 
Mêtres creusés. 

Morletta l 1957 l 1953 l 195911960 \ janv. I ftv.'j6~m l mtl 

n" t 1302 '2'277 2956 1576 398 45'2 

no 'l 740 ~649 306 '2'27 64 ~13 

Le coc.fficlc:nt cf utilisation de la machine '2 a at­
teint 53 % si l'on estime qu'elle ne peut travailler 
qu'à 2 postes et 35 % si l'on estime qu·cne peul 
travailler aux 3 posles. 

Avec la petite modiricalion apportée, on peut esti­
mer que la Marietta peut cremer facilement 3.000 m 
par an, y compris les révisions et les transpol'ts. 

718. Prix de revient. 

Le pri:< de revient moyen obtenu jusqu.ici a été 
estimé à environ 2.100 F par mètre de vole, Ce ptbc 

CO(r'lprend t'TL plus des frais de mam-crœuvre de lOLtl 

le q uaTtier, y compris l'entretien et les démonlag'es 
el remontages de la machine, J'amortis~ement de la 
Mariella esli:mé à 10 ans et du soutènement dcµnis 
le démarrage du chantier jusqu· au démarrage de la 
~ailTe. 

Ce prix de revient chantier de ::z.100 r est à com­
parer à cclu.i obtenn por scrapage qui s'élève à 
'.l.300 F pour un avancement moyen de 9 m/iour. 

La longueur moyenne d'un circuit est de 850 m. 
Un circuit débute avec un convoyeul' de 32 ch et 
se termine généralement avec 4 convoyeurs de j'.l ch. 

La consommation des pics est très faible el se 
monte à un pic en moyenne par 0,80 m de voie. 
L'usure augmente très rapide1:nent dans la traversée 
des grès durs où il s'est élevé à 5 pics par mètre de 
voie. L: prix d'un pic est de 100 F environ. Des es­
sais sont en cours pour amêliorer encore la tenue 
des pics et penneltre ainsi la traversée de bancs 
durs. 

On estime qu'il faut creuser 'l.500 m/an pour 
amortir la machine. 

Une économie de Soo F / m est réalisée lorsqu'on 
creuse 3.000 m de voie par an par rapport à un creu­
sement au scraper où {'avancement moyen serait de 
9 m/Jour en 3 postes de '.3 hommes. 

72. Mineur continu Joy. 

72 l. Description. 

L1 firme, Joy c:nnstM1lt. des mineurs continus sar 
chenilles constitué~ par une tête coupante. formée 
de S ou 6 chaînes de Lavage parallèles disposées 
verticalement (fig. 24). 

Cette tèle coupante peul tourner horizontalem~nt 
de 45° de chaque côté de l'axe et verlicalemenl clic 
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Fig. 24. - Mineur continu Joy. 

peut décrire un an; de cercle .depuis le mur de la 
voie jusque '.2,40 m de hauteur. De plus. cette tête 
coupante peut être poussée en avant sur une lon­
gueur de 45 cm. Toutes ces commandes sont effec­
tuées à raide de vérins hyckauliques. 

La tête cou;pante est poussée dans le massif au 
centre de la voie au niveau du mur et pénètre de 
45 cm clans la com.1he. La tête est ensuite progressi­
vement relevée jusqu'au niveau -du toit et décoaipe 
ainsi une saignée de 774 mm .de largeur ·dans le 
cas du type 4 J.C.M. et de 98S mm avec le type 
3J.C.M. s. . 

L ' abatage se pomsuit par saignées suocessives de 
même largeur effectuées à droite p.urs à gauche de 
la saignée initiale. 

La machine est avancée tous les 45 cm. 
A front et vers le bas, le mineur continu est ter­

miné par un soc de chargement. D eux « p in:ces de 
homard» disposées de chaque côté d'un convoyeur 
à raclettes dirigent les déblais du creusement vers 
celui-ci. 

Les déblats sonit r<.'monlés ·par un premier con­
voyeur jusqu'à t.50 m de hauteur. puis sont déver­
sés sur trn se:oond convoyeur à Tadettc.-s flexible qui 
peut tourner de 45° par rapport à r axe de la voie. 

L e poids total de cette machine est d.e 16,4 t et la 
puissance totale de ses 7 moteurs est de 240 ch. Le 
tahleau XVI donne l es cara'ctéristiques du mineur 
continu Joy 3-JCM-5. 

Le mineur continu Joy ne peut pas attaqu:er des 
bancs très durs. II peut monter ·et deocentlre des 
pentes jusqu'à 12 à 15". En halant le convoyeur à 
l'aide cfe 3 palans d~ 6 t. on peut creuser jusqu'à 
17° en m.ontant. En utilisant de plus des ,pa:lans 
pour tiret" le mineur continu, on peut creuser en 
mont8.11Jt jusqu'à 29<> mais avec Wl avancem~nt plus 
réduit. 

En descendant, on peut creuser jusqu'à 18° en 
utilisant des palans cfe retenue. 

TABLEAU XVI. 
Caractéristiques 4u mineur continu }oy 3-JCM-5. 

Longueur. 8815 mm 
largeur 2286 mm 
Hauteur 995 mm 
Longueur de la tête ,de 

·havage 
Largeur de la tête de havag-e 
Profondeur d'attaque d'une 

tranche 
Rendement 
Hauteur de havage maxi­

mum au-dessus du sol 
Hauteur du havage maxi­

mum e n ,d,essous du sol 
Angle de rotation ,cfe la tête 

457 mm 
2 à .3 t/mtn 

150 mm 
90° (45"' de chaque 

côté de l'axe) 
Largeur du convoyeur 457 mm 
Vitesse d'avancement des 

chenilles 9 m/min 
Largeur maximum d'abatage 5920 mm 
Poids total t 6,4 t 
Surface de contact 9.290 cm2 

Charge transmise au sol 1,76 kg/cm.2 

Moleurs électriques 7 
Moteurs de havage l '.l X tOO oh 
Moteurs pour la chaîne du 

convoiyeur 2 X 7,5 ch 
Moteurs d 'avancement des 240 ch 

chenilles 2 X 7,5 ch 
Moteur de commande des 

pompes hydrauliques t X 10 ch 
Vitesse de rotation des 

chaînes -de havage '.l,'.2 à '.2,5 rn/s 
Hauteur maximmn de la 

chaine du convo,yeur au 
déversement 1540 mm 

Si la ·pente transversale de la voie dépasse 12°. 
on combat le glissement latéral en laissant au mur 
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tm.e partie de la couche ou, en veine tendre, en 
posant des hêles ou des madriers. 

TI faut compter tme semaine pour transporter la 
machine d'un ,chantier à un autre avec démontage 
et remontage. 

Le pr ix de ,I' engin est de 9 millions de FB environ. 

722. Pose du soutènement. 

Le soutènement trapézoïdal est placé de la même 
façon qu'avec la Marietta. 

Les bêles de 4,'lo à 4,So m de longeur sont consti­
tuées, soit par des rails de so kg,/m., soit en cas de 
bons terrains, par des profils 1 de 110 mm. P our fa­
ciliter la pose de œs bêles très lolll'<les, le mineur 
con tinu est arrété et des vérins permettent de lever 
les bêles jusqu'à 10 cm du toit. Lorsque le terrain 
est mauvais ·à h on t, .Ja bêle est p lacée à l'a ide de la 
tête de havage. 

L'écartement entre cadres dépend de la nature 
du terrain ; il est en général de 1 m ou 1,30 m. 

L.es étançons provisoires sont souvent hydrauli­
ques. tandis que les étançons définitifs sont consti­
tués, soit par des profils en rails, soit par des bois. 

Le gamissag'e est constitué par des plates-bêles et 
les cadres sont entretoisés par 6 fers c:ornières. 

II faut compter 12 à 14 min :pour placer un cadre 
à front. 

Pour faciliter le transport et la pose des lourdes 
bêles m étalltques, on prévoit à l'avenir de placer 
une série d 'étançons au milieu de la voie pour pou­
voir utiliser des bêles en 2 pièces. 

Des essais de boulonnage son t en cou.rs en Alle­
magne poUl' pm.rvoit placer les cadres à plus de 
t ,50 m les uns des autres ; par suite de la grande 
largeur des voies (6 m) , il ne sera prob ablement 
pas possible de supprimer les cadres. 

Pour augmenter le taux d 'utilisalion de la ma­
chine, les AUe:m.an,ds effectuent des essais de soutè­
nement marchant à front des voies creusées à l'aide 
de cet appareil. Deux types de soutènement mar­
chant à l'essai on t été fabriqués par Tes · firmes 
Schwarz et Rheinstahl Wanheim.. li existe égale­
ment 2 autres types de soutènement construits par 
la firme Dowty ( 1) (fig. 25). 

723. Transport des produits. 

Pour disposer d'une soup.lesse sufûsan.te enll'e 
l'engin d 'ahatage et le convoyeur principal à cour­
roie. on intercale entre celui-ci et le minem continu 
un convoyeur à raclettes intermédiaiTe de 40 m de 
longueur, monté sm 12 trains de roues et halé en 
avant par le mineur continu (fig. 26). La couJTOie 
principale ne doit être ainsi allongée que tous les 
30 m. 

724. Aérage. 

L'aérage est soufflant; l'air est amené à front par 
une ligne de canars de 6oo mm de diamètre. Le dé­
bit varie entre 6,3 et 8,5 m8/min. 

Les poussières sont abattues à front grâce à des 
injections d'eau pratiquées dans des trous forés dans 
le charbon et à l 'aide d'un ridearr d'eau réalisé par 
4 pul'Vérrsateurs placés sur Ies côtés de la tête de 
havage ; deux en avant et les deux aun-es ep arrière 
de cette tête. 

725. Personnel nécessaire. 

Le mineur continu est attelé actuellement à 3 
postes, l'entretien se faisant à un 46 poste. 

Le tahleau. XVII donne la réparlition du person­
ne] dans Je cas du creusement en 2 postes. 

(1) Voir A.M.B. février 1960. pages 91 et 92. 

Fig. 25. - Soutènement marchant pour traçages, type Dowty Canopy, utilisé à hauteur ctu mineur 
continu et avançant avec lui. 
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TABLEAU XVII. 
Personne.[ nécessaire quand le m.ineu:r continu. 

fonctionne à !2 1)'ostes. 

A front : machinistes 
SUl'VeilJant 

pose du soutènement 
électricien 
mécanicien 

Entrelien 
Prolongement des courroies, tuyaux, 

oanars 
Comman·de des treutls . desserte 
Forage des trous d'injectîon 
Transport du matériel 

726. Avancement. 

'l 

l 

l 

'l 

'l 

X 'l 

X l 

X '.l 

X 1 

X 1 

6 

9 
8 
2 

6 

45 
hommes 

Le jcm1' de notre visite au siège Franz Haniel. une 
tranob_e de 2 m de hauteur (1.37 m de ,charbon et 
0,63 m de schistes durs), 0,45 m de profondeur et 6 m 
de largeur a été abattue et chargée en 10 min. Lors-' 
cp:ùl n'y a que du charbon, le temps d' ahatage se 
réduit à 3 ou 1 min seulement. 

La capacité de chargement de la machine peut­
atteindre ainsi 2 à 4 t de charbon par min . 

A ce siège Franz Haniel, le mineur continu a per­
mis de creuser des voies de 2 m d"e I1auteur et S à 
6 m de largeur à une vitesse moyenne de 17 m/jour 
en travaillant à '.l postes. 

Le maximum réalisé jusqu'ici en 2 postes a été de 
43 m au siège Niederrbein. Si la couche a 'l m 
d'épaisseo:r, cet avancement correspond à rme pro­
duction journalière de charbon de 700 t. 

Le tableau XVIll donne les avancements moyens 
obtenus dans divers ch~nlicrs au siège Franz Ha­
niel ('.Ji). 

La production moyenne d ' tme voie creusée avec 
ce mineur continu: est de 250 t ·de charbon par jour, 
ce qui, avec un personnel de 40 hommes, donne un 
rem:lemenl• chantier de 6.3 t/Jvp. 

(2} Les principaux tableaux. concernant ' Je mineur con­
tinu Joy sont extraits de l'article de M. E. Borges. 

TABLEAU XVIII. 
Ava.ncem.ents réalisés dans diverses couches au siège Franz Hame-l. 

Couches 

1 1/ 2 Zollverein 6 1 Zollverein 7 /81 Gustave 

Hauteur de la voie en cm 263 220 220 2.46 
Epaissew totale du charbon en cm 158 153 190 157 
Section en mf 13 9 9 13 
Avancements en m/;our 16,8 28,7 2.8.2 21.9 

Usure des pks en pièce·s par m 3,13 0.3s 0.24 0,53 
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Au siège Franz Haniel. un circuit de 3.000 m. de 
voie a été creusé en charbon en · 238 postes. La voie 
avait 2 m de hautem dont 1,65 m de charhon et 
55 cm de schistes l·endre!!. Le pourcentage d'utilisa­
tion de la mad:ùne a été de 48,2 % en moyenne par 
roste de travail comme l'indique le tableau XIX 

TABLEAU XIX. 
Taux d'ulilisp,tion d'un mineur conllnu. 

Utilisation e ffective 
Pose de soutènement 
Incidents : 

au mineur continu 
au convoyeur 
au transport de matériel 

au total : 

15,6 % 
18.3 '% 
3,5 % 

.37,4 % 

100.0% 

L'utilisation d'un soutènement marchant à front 
de la voie et le creusement a lternatif de deux. voies 
parallèles à. 13 m l'une de l'autre ont pemûs d'aug­
menter le taux d'utilisation de la machine de 48.5 à 
plus de 60 %, ce qui a accru le rendement chantier 
de 2 t/hp et de le porter à 8,3 t/hp (fig. 27) 

Profil: rail~ Profil : T.H. 
5000 - -

'2800 _ - • '2700 

Voie de­
tronsport 

- Q'.l,..~=~r.-. r.:,..=~~~~~~~~' ~~J 
1-- · '2900 148 - '2450 - ~ 

- ~- --5900 ~ ~~ 

Fig. 27. - Soutènement de la voie reoforcé par des mou­
tants intermëdiaires. La partie gauche de 2.30 m de largeur 
sert de voie de transport du matériel et pour le retrait 
éventuel du mineur continu. Lors de l'exploitation rabat-

tante, elle servira de niche. 

Les arrêls les plus fréquent·s survenant au mineur 
continu sont dus à des éclatements de canalisations 
d'huile ou à Ta présence de gros blocs de :roches q1.ÙI 
faut fral!rnenler au marteau-piqueur. 

727. Prix de revient. 

Au siège F ranz Haniel, le coô.l· du creusement 
d'un mètre de voie est de 4.940 F'/m par mineur 
continu Joy contre 6.'.lOO F par scrapage. 

Le tableau XX donne le détail clu .prix de revient 
d'une voie creusée à l'aide d'un mineur con tinu Joy. 

TABLEAU XX. 
Prix de revient d'une uoi.e creusée à- Ï a.ide 

d'un mineur continu /oy. 

len F/ml en F/t 1 % 

A. Main.-d' œc.wro 
creusement 397 39 8 
pose du soutènement 397 :;9 8 
évacuation des pro~ 

duits 690 68 14 
transport du matériel 1134 tt'.l ~3 

B. Frais du matériel 
mineur continu 840 83 - 17 
convoyeurs 445 44 9 

c. Aérage 99 i O 'l 

D. Soutènement 938 90 19 

Total: 4940 485 100 

Le tableau XXI donne la comparaison, obtenue 
dans un même siège, entre le creusement à main, 
à I' aid.e d'une chargeuse T2GH et à l'aide d 'un mi­
n Pur continu Joy :;-JCM-s. 

TABLEAU XXI. 
Comparaison entre trois modes de creusement 

des voies de chantier. 

1 1 1 Mmeur à main T2GH co~~u 

T ravail en 3 en ~ en 2 

postes postes postes 
Avancement en m/jour 6 5,6 'l 1,9 

Section en m2 9,25 10.'l 1 'l,75 
Epaisseur du charbon 

en m 1.56 1.~0 1,56 
Rendement en m3/hp 1,56 3,07 3,5 

Prix de revient en F / m 
Salaires 3850 'l t'lO 2650 
Matériel 1315 958 L'.)00 

Aérage 228 144 72 
Soutènement 6'l2 1580 940 
Explosifs 361 756 

Total: 6356 5538 496:2 

Ce tableau indique que le creusement à l'aide du 
mineur continu revie;nt 576 F moins cher par mètre 
de voie qu'ave{: une chargeuse T-i.G, pour une sec­
tion. cependant 25 % p}us grande. 

Grâce à une meilleure o•rgn.nisalion du travail à 
l'arrière. le rendement du mineur continu Joy 
3-JCM-5 a encore été fortement amélioré depuis 
lors, de sorte que l'économie par mètre de vo-re s'est 
élevée de 1.050 F par rapport à une voie creusée à 
l'aide d'une T2G. Comme le mineur continu creuse 



Novembre 1961 Le chargement dans les traçages en veine 1147 - --------------
en moyenne 4700 m par an. ceci revient à une éco­
nomie de prix de revient de près de 5.000.000 F 
par an. 

73. Mineur continu Dosco. 

Un mineur continu Dosco est utilisé à la mine 
Pattberg pour le creusement de voies de chantier. 

Cet engin ressemble à celai utilisé en longue 
taille, m ais la tête coupante a été élargie de façon 
à couper Ie charbon en une fois sur toote la largeur 
de la galerie (,fig. 28). 

Fig. 28. - Mineur continu Dosco. On voit le convoyeur 
de « gauche» qu.i évacue les produits vers l'arrière; on 
aperçoit aussi du charbon sur le petit convoyeur transversal. 

Cet engin présente l'avantage intéressant qu\1près 
avoir creusé les traçages ·d'un quartier, il peut être 
rapidement modifié et uliÎisé pour l' abatage en 
taille. n suffit de ramener la tête coupante à la lar­
geur de l'allée à prendre dans Ta taille. 

731. Description. 

Le Dosco ressemble un peu au mineur continu 
Joy , mais la tête coup-ante n'est pas mobile latérale­
ment ; elle ne peut pivoter que dans le plan verti-

cal. Sa souplesse est donc moindre. particulièrement 
pour prendre les tournants et pour suivre les varia­
tions de pente de la couche. 

La tête coupante est constituée par deux bandes 
en « treillis de havage » formés par de larges barres 
métalliques articulées années de pics et plusieurs 
tambours permettant d 'abattre une largeur totale de 
'j,40 m. Les deux bandes de 60 cm de largeur sont 
constituées par 40 palettes avec 6 pics chacune. 

Elle peut être enfoncée dans Ie massif 2 fœs 
22,5 cm à l'aide de vérins hydrauliques. Efie attaque 
la veine au niveau du mur et est progressivement 
relevée jusqu'au toit. 

La machine n'est avancée qu'après une enlevure 
de 45 cm. 

Les voies creusées avec cet engin peuvent avou 
une- largeur de 3,40 m et une Îtautcu.r variable entre 
1.60 m et :1,50 m. 

Si la voie a une hauteur de 2 m, la section abat­
tue est de 7 rri2 tand.is que, dans ce cas, le Joy donne 
la possibilité d'ouvrir une voie de 12 m2• 

L 'évacuation da charbon abattu s'opère d 'une fa­
çon un peu particulière (frg. 29). Le convo,yeur à 

raclettes principal est situé à gauchi! de la machine 
et prolongé vers l'avant par un soc de chargement 
qo.i :p,énèh·e dans I~ tas de charbon. Le charbon 
abattu par le tambour gauche est donc directement 
chargé dans ce convoyeur. 

Celui abattu par la partie centrale de la tête cou­
pante est ramené vers l'arrière par les chaînes de 
havage parallèles qui le déversent sur un convoyeur 
à courroie transversal (parallèle au front qui fait 

parHe de la machine). Le charbon abattu à I' extré­
mité droite de la machine est remonté par un petit 
convoyeur à raclettes incliné à 45° dont les raclettes 
ont la forme de godets de drague. Le charbon Lom1c 
r1lors sur le convoyeur transversal qui ramène l'en· 
semble des produits sur le convoyeur à raclettes de 
gauche. 

Ce convoyeur repose sur le sol, il a 22 m de lon­
gueur et il déverse les produits sur le convoyeur à 

-

-
Fig. 29. - Disposition du mineur continu, du convoyeur à raclettes et de la courroie principale. On voit l'ancrage dans le 
QJur côté front d'un des 2 câbles de support des rouleaux du convoyeur à courroie. Quelques flèches montrent Je mode 

d'évacuation des produits à front de la voie. 
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coUIToie ;principal par l'intermédiaire d'une trémie 
Îatérale. 

La courroie de 600 mm de ial.'gem n'est allongée 
que tous les 7,50 m; il fattt environ 15 à 2.0 min 
pour faire ce travail (fig. 29). 

La puissance totale des 3 moteurs installés sur la 
machine est .J.e :2,70 ch. Deux moteurs de 110 ch com­
mandent la rotation des chaînes et des tambours. 
tandis qu'un moteur de 50 oh ce>mmande les 4 pom­
pes hydrauliques. 

Ce mineur continu permet le creusement des voies 
montantes jusqu·à 12"' et des voies descendantes jus­

qu;à environ 15°. 
Un Dosco cotite 6.6oo.ooo FB. 

732. Pose du soutènement. 

Le soutènement trapézoïdal est posé de la même 
façon qu'avec le Marietta et le Joy. 

A front, les bêles mHalliques sont supportées par 
des étançons hydrauliques Dowty ou Kronprinz. 

A Pattberg. les bêles sont consliluées par des 
rails, des fers I ou. des Fers U. L'espacement des 
cadres est normalement de 0,90 m ; en cas de mau­
"Vais terrains, il est de 0.65 m. 

A l'arrière. ÎP.s étançons hydrauliques sont rem­
plaoés par des montant·s en bois ou par des mon­
tants coulissants Usspu~ies (fig. 30) 

Fig. 30. - Vu.e d'une voie en creusement à l'aide d'un 
m111eur continu Uosco. On remârque 1ei; ~dres. Usspurwies 

avec caissons. 

L es ingénieurs préfèrent utiliser des monl'ants en 
hois qui revienne.nt beaucoup moins cher.. Car com­
me la taiTie sera prise en e,c.ploitation rabattante. on 
compte placer un soutènement spécial 10 ou ~o m 
avant le passage de la taille. 

733. tiersonnel nécessaire. 

Le tahleau XXII donne la repartition da person­
nel dans le cas où la voie n'est attelée qu'à un poste 
par jour. 

TABLEAU XXII. 
Personnel nécessaire dans une voie équip'ée 

d'un Dosco attelé à t poste. 

A front: 
machiniste 1 

pose du soutènement provisoire 3 
pose du soutènemen,t définitif 4 

En arrière ~ 
convoyeur ~ 

entrefüm .5 
transport <fe matériel 'l 

18 hommes 

734. Avancement. 

Jusqu' à présent. la machine n'a travaillé qu'à un 
poste par jour. L'avancement maxfrnum réalisé a été 
de 25 ro dans une voie de '.2,30 m ,de hauteur. 

En 5 postes. cette machine a creusé 9.3 m. L'avan­
cement moyen. a été de t8.6o m par poste avec un 
personnel de 18 hommes. soit 1,03 m/ hp. œ qui 
correspond à un rendement moyen de 9,3 t de char­
bon par hp ou de 2.33 m/hp et 1.03 m/hp total. 

735. Prix de revient. 
Au siège de Pattberg, Te creusement d'un mètre de 

voie revient à 1.940 F qu.11nd on travaille à 1 poste 
avec un avancement moyen de 20 m/jour et à 
t .580 F quand on travaille à 2 postes par jour avec 
un avancement moyen de 40 m/ jour. 

A titre de comparai.son, le prix de revient. établi 
de la mêm-c fa.çon, d'un mètre de voie creusée à 
l'aide d·une T2G est de 3.950 F dans le cas d'un 
avancem~nt de 9,60 m en 4 postes de 3 hommes par 
jour. 

8. EVACUATION DES .PRODUITS VERS L'ARRIERE 

81. Evacuation des déblais 
et amenée du matériel à front. 

Le prohlème de I' évacuation des produits vers 
l'arrière doit faire I' objel d'une attention partiru­
lière. 

Dans les mines d'Europe occidentaTe. on constate 
généralement une chute très importante du rende­
ment chantier par rapPort au rendement à r ahatage. 

Ainsi dans le cas du creusement d 'une voie d.e 
chan tter de 6oo m de longuem avec évacuation des 
déblais par courroie, Ie rendement est t omhé de 
70 cmJhp à front à 28 cm/hp à l'entrée du bouveau 
principal. 

La réalisation d'un avancement de 2.'3 m par poste 
dans une voie de io m2 de section exige une éva­
cuation de près de 450 m8 de charhon et de ro-ches 
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en 6 heures de temps, soit 75 m3 par heure ou 'l t 
litres par seconde. 

Quand l es traçages sont destinés à être. utilisés 
pour des exploitations rabatluntes. il est tout indi­
qué de placer directement f'engin ·qw 1Je(Vira à l'éva­
cuation du charbon de la taille. 

Cet engin est généralement · constitué par des 
courroies transporteuses de 600 ou 800 mm de lar­
geur. On a intérêt ù placer l'infrastructure définitive 
à mesure du creusement Je la voie, même si l'on uti­
lise des coutroie·s moins larges pendant la .phase de 
traçage. 

Si l'avancement est supérieur à 'lO m/jou:r, il ne 
peut être question d 'ailouger la courroie à mesure du 
creusement. 

ll faut donc disposer. soit d'un convoyeur exten­
sible, $Oit d'un engin intermédiaire entre le mineur 
continu d la courroie principale. 

811. Convoyeur extensible . 

La firme Jo.y a constrntt un convoyeur extensible 
(fig. 31 et 4 t) dont la tête molTice. montée sur che­
nilles, est constitué'e de '.2 éléments, l'un fixe et l'au­
tre mobile qui peuvent s'écarter et se rapprocher de 

Pertie fixe Partie mobile 
,--- -----------,-----------, ,-------·---, 
l (o) ®1o) ! (o) (o) #4k (o) (?) j 
L ______________ J __ ~------.-----~ ~ ·------------' 

Q,à~ 

Fig. 31. - Tête motrice du convoyeur extensible Joy avec 
possibilités d'allongement de la courroie de 24 m. 

4 m grâce à un dispositif hydraulique à huile. La 
tête fL"<e comporte- 6 rouleaux dont 2 rouleaux mer 
teurs et t rouleau de déversement et Ia tête mo.bilé 
3 rouleaux. La présence des brins extensibles multi­
plie par six tout rapprochement des 2 têtes. 

Le rapprochement des 'l éléments de 4 m permet 
d'allonger le convoyeur de t'l m. lI faut compter 3 à 
4 minutes avec 2 hommes pour allonger la courroie 
de 24 m et constituer la nouvellè résexve. 

Les ingénieurs français du gTm.tpe de Bruay ont 
mis au point un convoyeur beaucoup plus simple et 
moins coûteux avec seulement 4 rouleaux mou..­
fleurs au lieu de 6 (fig. 32) . Deux de ces rouleaux 

-+ 

sont montés sur un chariot main.tenu par un treuil 
à air comprimé de 3 ch. Il ne faut que S minutes 
pour p lacer une nouvelle hande de 50 m. ce qui per­
met un allongement du convo,yeur de 2.5 m. 

La figure 33 montre une station d'angle qui pel'­
met à la bande de faire un angle de 90°. Le déblo­
cage reste ainsi assuré d'une manière continue im­
médiatement après un tournant dans le traçage. II 
faut compter 30 à 35 min pour placer et équiper 
une de ces stations d 'angle·. 

Fig. 33. - Station d'angle pour un convoyeur à courroie. 

812. Convoyeun; à raclettes ou sauterelles. 

On utilise généralement un convoyeur à raclettes 
de 20 à 40 m d e longueur, cc qui permet d'allonger 
la oom-roie par tronçons de 15 m ou plus. 

Plusieurs de ces convo,yeurs à raclettes ont été dé­
crits précédemment. 

Avec le Dose», le convoyeur est placé latéral~ 
ment (fig. 29), tandis qu" avec le Joy le convoyeur 
enjambe généralement la courro,ie (fig. 26). 

Dans ce dernier cas, l'allongement de la courroie 
est· rendu lTès malaisé par Ta :pTésenœ de ce con­
voyeur intermédiaire monté sur roues et très encom­
brant. Pour éviter c;ette perte de temps, la mine 
Jacobi a installé (fig, 34) une petite sauterelle de 
8.50 m de longueur Jivl'ée par Ia firme Joy et sus­
pendue à la queue du mineur continu. 

L'extrémité de cette petite saukrelle qui avance 
avec: · le mineur continu g lisse sur · l'infrastructure 
d'un convoyeur à raclettes PFOO fixe de 15 m de 
longueur. · 

Ce convoyeur à raclettes très léger ne doit plus 
être avancé que tous les 15 m en même temps que 
la courroie d'évacùâtion. Ce ravanèement est effec­
tué facilement par le mineur co,ntinu, 

~ 

Poulie dereniii 
fixe 

Lor,gueur totale t1,1 m 

Fig. 32. - Tête motrice du convoyeur extensible mis au point par les ingénieurs du Groupe de Bruay, avec pooslbilité 
d'allongement maxi.mu~ de- la co.urrole de 56 Ill, 
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~~d s.;;:==è=s=c====t,===RL:t 
15m.longueur entre 

les ravancement5 de Lo courroie 

1 t r .r 

r t. t I r 

15 m. Convoyeur a raclette--- -

5,9m. 

COUPE MONTRANT 
LE SOUTENEMENT 
PROVISOIRE 

Fig. 34. - Evacuation des produits abattus p.ar un mineur 
continu Joy par lïntermédiaire d'une sauterelle prenant 
appui sur l'infrastructure d'un convoyeur à raclettes PFOO. 
On voit la disposition des soutènements provisoire et défi­
nitif ; on remarque aussi les vérins latéraux utilisés potll' 

centrer le mineur continu. 
a Mineur continu 3.-JCM.-5 
b Sauterelle de 8,50 m de longueur 
c PFOO de 15 m de longueur 
d Point de dêversenJent sur la courroie 
o Etançons hydrauliques provisoires 
r Montants définitifs. 

813. Train à bande. 

Quand l'avancemenl ne dépasse pas 6 à 12 m/ 
jour, on peut utiliser des engins d'évacuation dis­
continus. 

A la mine Priednch-Heinrich, les déblais des 
vofos cle chanlie-r avançant à 8 m/jour sont chargés 
par chargeuse Salzgitter à déversement latéral et 
évacués _par un train à bande à écailles Hemscheidt 
de 250 m de longueur, roulant sur une iofrastructure 
de plus de 600 m de longueur (fig. 35) (3). 

Pendant Je chal'gement. le train à hande avance à 
une vitesse de o, 12 m/ s et pennet- Te char15ement 
complet d'une volée de 2,10 m. 

Les débTais sont évacués pendant la pose des ca­
dres. Au retour, Ia bande est animée d'une vitesse 
de 0,80 m/s et amène à front le matériel nécessaire 
à la passe suivante. 

(3) Voir description dans Jes A.M.B., mars 1955, pp. 
289/295. 

Fig. 35. - Train à bande Hemscheidt. 

Avant l'em.ploi d e ce train à hande, le rendement 
tombait de 70 cm/ hp à 28 cm/hp. Cet engin a per­
mis d'ohtenit un rendement cl1antie.r de 46,5 cm/hp, 
soit une augmentation de 66 %. et de réaliser une 
économie de main-d'œuvrc de 12 hommes p-ar jour. 

814. Evacuation dans les voies qui progressent 
avec les tailles. 

Dans la voiie de pied creusée en avant d'une taille 
cl1assaote, les déblais sont généralement évacués par 
le convoyeur à raclettes sur lcqud débite aussi le 
convoyeur de Ta taille. 

Les déblais de la voie de tête sont. soit déversés 
directement dans Ie convoyeur blindé de la taiTie 
prolongé dans la voie, soit déversés au droit de l' al­
lée à remblayer en taille. 

815. Remise des pierres en taille par rem­
blayage pneumatique. 

Au Charbonnage de Pattberg, l es pierres prove­
nant clc la voie de tête. chargées par une T'lG, sont 
déversées sur un petit convoyeur alimentant un con~ 
casse ur Markhan'.L Les produil·s concassés sont en­
voyés pneuroatiquement dans l'allée de remblayage. 

Le service mécanique· de la Société a pu établir 
que l e concasserrr de 200.000 F est entièrement 
amorti par l'économie cle transport. Dans une taille 
de 200 m de longueur, Ie convoyeur de taiHe a d<:t 
être remplacé plusieurs Fois par an par suite de 
l'usure provoquée par Je passage d es pierres de la 

rig. 36. - Inst{lllç1tion çle concassage et de remblayage mise au point au charbonnage- de Houthalen. 
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voie de tête. Ces pierres devaient ensuite être char­
gées en berltnes et r~ontées en surface. 

La figure 36 montre une installation de concas­
sage mise au point au Charbonnalfe de Houthalen 
pour rcmhlayer l'arrière- taille à l'aide des déblais 
provenant du creusement de la vole de pied. 

816. Remise des pierres en taille par raclage. 

La figure 37 montre one instaJlalion de charge­
ment par raclage mise au point par les ingénieurs du 
Groupe d'Hénin-Lrétard pour le creusement d'une 
voie de têle de taille dont l'avancement varie de :z.80 
à 4 m par four. La voie est creusée en avant de la 
taille. 

l
,i-.t 
'-- cn,..,f"'D..,701"t ~- _ ----~ 

L ~j:i:}~~~~ 
?~ ' ~-, 
I:..... ~ - o o- o- o o o-J o o o o Jo o o o 

- ;!; 
0 000 0 0 0 1 000 0000 00 0 0 0 fr ,._,, .:. ' A ,• • ~ r s • e ,• • œ e a • e • 

cî 
Voi• de 

tlte 

Fig. 37. - InstaUation de chargement par raclage dans la 
voie de tête avec mise au remblai des pierres et évacuation 

du charbon par le convoyeur de taille. 

Une houe de 'lSO litres entraîne les d.éhlais de la 
voie sur une estacade-pont (fig. 58) constituée par 
un plan incliné suivi par une surface plane. Cette 
surface plane. qui forme pnnt au-dessus du con ­
voyeur de taille, est pourvue d'une ouvt·rture q11i 

peut être obtmée. 
Lorsque la houe évacue du charbon, l'ouvrier 

laisse le trou ouvert et le charbon tombe immédiate­
ment dl:\ns le convoyeur de taille. 

Fig. 38. - Estacade-pont mise au point par les ingénieurs 
di.i Groupe d'HéniP-Liétard. 

Lorsqu'il y a mélange de charbon et de pierres, 
l'ouvrier couvre l'ouverture d 'une grille dont les bar­
re-au.x ont 7 cm d'écartement. ce qui permet l e pas­
sage du charbon et retienl· les 1>lus grosses pierres. 

Lorsque la houe ne transporte que des pierres, la 
trappe est fermée par un plateau et les déblais sont 
déversés à l'amère de l'estacade. 

Un pivot ,permet une rotation de l'estacade de 2-5° 
autour d'une direction perpendiculai:re à l'axe du 
convoyeur de la taille, ce ,qui permet de suiVTe les 
changements de direction de la voie de tête. 

L'estacade montée sur skis est ripée très facile­
ment par le rabot de Ta taille tous les 11 cm. en 
même temp.s que les têtes motrices du rabot et du 
convoyeur. 

L e treuil de commande du scraper, placé à I' ar­
rière cfe l'estacade, est ravancé tous les 10 m. La 
puissance du treuil varie de 24 à 48 ch suwant les 
chan Hers. 

Lo?sque le cha-rgement est achevé, les ouvriers 
utilisent les déhlais accumulés denière l'estacade 
pour remblayer la partie supérieure de la taille. 

Cette mise en remblai peut s'effectuer à l'aide de 
la même houe utilisée dans la voie de tête ou par 
un scraper-pelTe. 

Les ouvriers placent dans la taiHe une- po11lie de 
renvoi fixée à un étançon métallique. Deux autres 
poulies sont placées dans la voie à hauteur du tas 
de _déblais qui sonf alors radés en taille. 

Il y a 2 hommes à front po-ur creuser une volée de 
'l m à la voie de tête et pour aider au remhlayage 
de la taille; il y a encore ~ hommes pour le creu­
sement des niches et ~ hommes pour le remblayage 
en taille et le transp.o·rt du matériel dans la voie. 
II y a donc 4 hommes pour le creusement de Ta voie 
d le remblayage en tête de taiTle au lieu de 9 dans 
la solution semi-mécanisée- et 14 dnns Ta solution 
entièrement ~anuelle. 

Le pri.~ de la seule estacade est d'environ '..l,5.000 F. 
Les figures 39 et 40 mo.ntrcnt I' estacade, le con­

voyeur et les groupes moteurs de ce convoyeur et 
du rabot. 

\ 

' ï- . - -- --3300 -----

Fig. 39. - Coupe verticale :montrant l'estacade, le con­
voyeur de taille avec sa tête motrice. le moreur du rabot 

et un pilot Flinoi~-Ogez maintenant cet ensemble. 
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Fig. 40. - Photo de l'estacade, de l'infrastructure de la 
tête motrice et du pilot Flinols-Ogez. 

Cet ensemble est maintenu dans la voie de tête 
par un pilot hydrauliqtte Flinois-Ogcz (4). Ce pi:lot 
peut exercer un effort de 27 t. 

Le vérin du pilot prend appui contre le terrain 
en couronne sans interposition d'une poutrene et 
sans mouflage. Le prix d'un pilot et de ses béquiires 
est de 35.000 F environ , 

Ce pilot permet aussi de relever l'ensemble après 
un glissement éventuel v&s la taille. 

Cet engin a permis de réduire la profondeur des 
niches à 0,75 m environ. 

Ce pjlot a permis une augmenlation du rendement 
laille de 10 '% environ dans une taiHe de t20 m, in­
clinée à tSco et dans une veine .de 0,90 m d'épais­
seur. 

82. Amenée du matériel à front. 

Quand on utilise un mineur continu, il faut ab­
solument éviter les arrêts du convoyeur. Il ne peut 
donc être question d'amener le matériel à front à 
l'aide de la courroie tournant en sens inverse. 

La quantité de matériel à amener à front dans le 
cas d'un avancement de 2.') m par poste est énorme. 

821. Traîneaux. 

Ce transport a été résolu en France à l'aide de 
traîneaux tirés par des treuils. Ces traîneaux sont en 
2 pièces pour leur permettre de prendre des tour­
nants à ()(.f sans translmrdernent du matérid. 

(4) Voir description dans les A.M.B .• février 1961 , 
page 179. 

822. Unicar. 

A la mine Prosper, le matériel est transporté à 
front à l'aide d'un container Diesel appelé « Uni­
car » monté sur pneus. Il peut porter une charge 
utile de 4 t et rouler à une vitesse de 4 ou 8 km/h 
(fig. 41) (5). 

Pour pouvo ir utiliser ces transporteurs, il faut tra­
cer '.l galeries parallèles séparées par un stot de 
15 m. par exemple. D es communications sont instal­
lées tous les 200 m entre les 2 traçages. 

Fig. 4L - Transporteur Unicar sur pneus (Ruhrtaler) 
avec cotes d'encombrement. 

On creuse d'abord un tronçon de 200 m dans un 
traçage puis le même dans l'autre. On peut ainsi 
réduire la longueur des lignes de canars d'aéragc 
et utiliser une galerie pour l'évacuation -du charbon 
et l'autre pour !'amenée du matériel à front (fig. 42). 

823. Monorail. 

Dans d'autres cas, le matériel est amené à front 
à l 'aide d'un monorail suspendu aux: cadres du sou­
tènement et enlraîné à l'aide d'un câble sans fin. 

(5) Voir description dans les A.M.B., décembre 1958, 
pp. 1080/108 t. 
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Courroie princ.ipole Soutênement marchant 

Con-vo_yeur e>C.te_n_5i_b_le __ ___.l Porte d 'oéroge 
1 i' ~. t 

j Mi~ur continu 
'@ 

Con\JOjeur e.x.tensiple 

- 1 

U 
. ,.,., ,,v.1 

nicar -··- - l, 
..J' 

./../',,, "" " 

Unie.or 

Fig. '4-2. - Disposition générale du transport dans Je cas du creu.~ement de deux voies parallèles à 
l'aide d'un mineur continu Joy. On remarque la tète motrice du convoyeur extensible, un engin de forage, 

des boulons d'ancrage et le soutènement marchant placé â front des deux voies. 

9. CONCLUSIONS 

Le choix d'un engin de chargem<.."lll pour le creu­
setnent d'un traçage en veine ou d'une voie de chan­
tier est beaucoup plus difficile que pour un hou. 
vealL Lors du creusement .d'un bouveau, on impose 
une direction et un niveau et le chantier est indé­
pendant de l'exploitation. 

Par contre, les voies en charbon peuvent être tra­
cées en direction ou de niveau, être ou non liées à la 
taille. etc . . . 

Le tableau X)(.lll rappelle les prix de revient front 
du chargement pour divers engins. Ces prix com­
prennent les salaires du pe,rsonnel à front, ainsi que 
l'amortissement, les frais de capitalisation. les frais 
généraux et l'entretien de l'engin de chargement, 

Tous les calculs ont été effectués de la même ma­
nière et les mêmes hypothèses pour les di~ers en­
gins. 

TABLEAU xxm. 
Conditions dans lesquelles les prix de revient Plix de 

ont été déterminés Quantité de revient 
travall en front du 

Méthode de chargement Section à 1 Nombre 

l 
Avance-- 1 Rendement m3/bomme- chargement 

terre nue hommes/ ment en front heure en F/mfl 
en m2 poste m/jour cm/homm'e. foisonné 

Manuel en berlines 10 4 t.6o 25 1,15 87 

Manuel sur convoyeur à raclettes 
- indépendant de la taille 10 4 1,6o 40 '.2,2 78 
- commun avec l'évacuation du char-

bon de la taille 10 4 1,60 40 'l,'l 46 

Chargeusc Eimco 12 B à godet sur rails 10 4 1,60 45 .3 47 

Chargeuse Salzgitter HL280/R sur 
chenilles et godet 11 s 9 60 6 25,45 

Chargeuse Atlas-Copco T2GH (sur 
pneus) 11 3 6 66 9,.'3 17,35 

Chargeuse Salzgitter HL 280/RK 
1 

(sur chenilles et godet à déversement 
latéral) 

- avancement de 6 m/jour 12.6 4 6 50 15 16,10 
- a\l'ancement de t'.2 m/jour 12.6 4 6 50 15 l'.2,55 

Scraper t,'.20 m/ jour 10 'l 1,'.20 60 7,8 3 1,50 
6 m/jour 10 3 6 66 1'.2 18,40 

t 1 m/jour 9,50 .'3 11 l22 17 8,89 
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CC' tableau monlTe qu'une mécanisation bien 
adaptée est toujours paya nte. Les écacls entre les 
prix de revient des voies mécanisées ou non pour­
raient encore- croître avec la pénurie de main­
d' œuvre. 

Tous les rendements donnés dans ce tableau sont 
des rendements moyens que nous avons eu l'occa­
sion de chronométrer. Ils tiennent comple des nom­
breux incidents qui peuvent se produire régulière­
ment. 1I est certain que des rendements meilleurs 
peuvenl· être réalisés avec chacune des méthodes 
de ch'argemen t. 

C e tableau ne comprend pas le prix de revient 
de la chal'geusc à pinces de homard que nous 
n 'avons pas encore eu l'occasion de chronométrer 
jusqu'ici ; cette cha.rgeuse peut cependant rivaliser 
avec les meilleurs engins d~ chargemen t. 

91. Voies creusées 
en vue d'une exploitation rabattante. 

Ces traçages élanl indépendan ts de 1' avancement 
de la taiOe, on a intérêt à les creuser de la manière 
la plus économique. Les tableaux précédents ont 
monlré qu'avec tous les types d 'engins, le prix de 
revient du chargement diminue avec la vHesse 
d'avancement. De .plus, les grandes vitesses permet­
tent un amortissement plus raµide de toute l'irrfra­
structure propre à la méthode rabattante. 

L a chargeuse T2G sur pneus convient pour des 
vitesses d'avancement de 6 à 8 ro/jour. 

La chargeuse Salzgitter à déversement latéTal 
convient hien vour un avancement quotidien de 8 à 
12 ro. 

Les installations de scntpage pe rme ttent de pous­
ser le crè'Usement des voies à t8 m/jour. 

Les mineurs continus permettent· de faire des 
avancements de plus de ~5 m/ jour. a\>ec des pointes 
de 30 m. 

Ces engins. encore à leur début en Europe occi­
dentale, ont subi de nombreuses modifications pour 
Tes adapter au..x: conditions de gisement européennes 
qui diffèrent des condition s américaines. 

L'organisation du travail. spécialement à l'arrière. 
est encore amêlioree régulièrement pour réduire le 
nombre d'hommes occupés dans l'ensemble du 
chantier. 

La Marietta, modèle français, creuse des galeries 
de 6 m 2 de section, ce qui parait trop faible pour la 
desserte de chantiers chauds e l profonds à g1.'0sses 
productions ; il en est de même pour la Dosco avec 
des gah.-·ties de 6 à 8 m2 de section. 

P ar contre. le mineur Continu Joy permet de 
creuser des galeries de 5 à 6 m de largem et de 
1,40 m de hauteur. Cette largeur de 6 m est suffi­
sanie pour éviler le creusement uhérieur d e.s niches, 
mais elle ne paraît possible qu'en terrains particu­
h èrement solides. De plus, l'important tonnage de 
charbon produit par mètre de traçage avec un ren-

de.ment élevé, permet à lui seul de couvrir les fraés 
de salaires et cf'entrelien de la machine. le mineur 
continu Joy attelé à 2 poste3 abat jusqu'à 700 t de 
charbon par jour. 

Par contre, par rappoTt au Joy, r ... Marietta est 
capable d'abattre des roches plus dures. Il est possi­
ble que de hons résultats soient atteints par l'utili­
sation de la Marietta de modèf e plus grnnd qu.i peT­

met de creuser des voies de 2.45 m de hauteur et 
de 4,20 m de largeur. 

92. Voies creusées 
en même temps que la taille, 

En exploita tion avançanle, le prix de revien t di­
minue avec la vitesse d' avancement de Ia taille. 
Lorsque les autres facteurs Te permettent, il paraîf­
opportun de s'efforcer d'atteindre ri ans ces tailles 
des vite;ses comprises entre 4 et 6 m/ jour. 

Quand on atteint de tels avancements. un des 
md l!ears engins de chargement· disponibles a ctuel­
lement est la chargeuse sur pneus T~G. si la pente 
est inférieure à 8°, et le scrapage quand la pente est 
plus forte. 

Si la voie est de- niveau et les courbes nombreu­
ses, l'avantage revient aux chargeuses sur pneus ou 
sur chenilles ; dans ce cas. le raclage qui nécessite 
des sections droites, est désavantagé. 

Dans les voies en diœction avec pente et conlTe­
pcnte variab[es. il parait opportun a lors de choisir 
un engin de raclage. 

N ous n'avons pas abordé dans celte étude le cas 
des voies de chantier dont le bosseyement dans le 
loit est creusé en arrière de la taille. Ces voies sont 
plus difficife·s à mécaniser. Pour les voies de tête, la 
remise des pi:ettes en taille peut êtTe assurée méca­
niquement par raclage : pour Tes voies de pied, nous 
raisons. confiance aux essais entrepris en Grand.e­
Bretagne avec une machine spécialement conçue à 

cet e ffet. 

Nous tenons à remercier les services techniques 
des charbonnages Franz Haniel et Rheinpreussen. 
les ingénieurs des bureaux d'essais des groupes de 
Bruay, L ens et H ~nin-Liétard, les services techni­
ques des charbonna ges de Zwartberg et de Mon­
ceau-Fontaine~ ainsi que ceux des sociétés Salz­
gitter, Atlas-Cop co et Sa.mica. 

Je remercie aussi M Michiels, technicien à Tni­
cha r, pour les chronomélrages très précis qu'il a ef­
fe'dués dans le cadre de cette étude. 
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